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li n'y a gu'un cri parmi tous ceux que 
révoltent les excès et les crimes du mili-
tarisme germanique : il faut en finir 
avec VAllemagne ! 

Les Anglais, qui ont manifesté en 
ceci comme en toute autre chose leur 
admirable esprit de clairvoyance, ont 
les premiers exprimé leur sentiment 
très net à cet égard. Leurs gouvernants, 
leurs hommes politiques et leurs jour-
nalistes ont déclaré dès les premiers 
jours que la guerre actuellement enga-
gée devait être poursuivie jusqu'au 
bout, c'est-à-dire jusqu'à la complète 
destruction de l'hégémonie allemande. 
Aucun d'eux, depuis, n'a changé d'avis 
là-dessus. Chaque jour, des voix s'élè-
vent parmi eux pour renouveler l'affir-
mation avec une force sans cesse gran-
dissante. Les Russes sont également 
résolus à pousser la guerre jusqu'à ce 
qu'il ne soit plus question de la puis-
sance militaire allemande. Et nous 
Français, nous ne devons pas avoir à 
l'heure actuelle d'autre sentiment que 
celui-là. ' 

L'Allemagne telle que Va faite la folle 
exaspération d'hégémonie militaire à 
laquelle ce pays se trouve en proie est 
tout à la fois un danger et une honte 
pour l'Europe du XX' siècle. 

Il faut mettre un terme une fois pour 
toutes à ce danger et à cette honte qui 
pesaient comme un cauchemar sur tous 
les peuples civilisés. 

Il faut en libérer définitivement VEu-
tope. 

Sans les continuelles menaces et sans 
Yes continuelles provocations de l'Alle-
magne, la paix eût été assurée entre 
toutes les grandes nations européennes. 
Il y avait bien l'Autriche aussi, sans 
doute, mais on sait parfaitement que, 
si elle n'avait pas été poussée par l'Alle-
magne ou si en tout cas elle n'avait pas 
su avoir l'Allemagne derrière elle, l'Au-
triche se fût tenue bien tranquille. Tou-
tes les inquiétudes et toutes les angoisses 
lurgies des incidents, des alertes, des 
conflits de toutes sortes qui depuis une 
trop longue série d'années venaient si 
fréquemment troubler l'Europe, c'est 
donc au militarisme, allemand que nous 
W devons. 

Au militarisme 'allemand servi par 
Une diplomatie allemande aussi tra-
cassière et aussi arrogante que lui. Car 
les deux faisaient la paire. Et c'est 
encore ce même militarisme allemand, 
agissant par l'intermédiaire de cette 
même diplomatie allemande, qui a de 
propos délibéré déchaîné la guerre 
ictuelle. -

Depuis quelques semaines, les preu-
ves abondent de celte vérité aveuglante 
que, à Berlin, on tente en vain d'étouffer 
DU de travestir sous l'amas des menson-

?es dont accouchent péniblement les 
ureaux de la Wilhemstrasse ou la trop 

célèbre agence Wollf : c'est le milita-
risme allemand qui, faisant marcher à 
sa guise les marionnettes diplomati-
ques dont il tient tous les fils et allant 
'teut-être jusqu'à" forcer la main au 
taiser lui-m.ême, a voulu la guerre. 

Cette guerre, il l'a eue et l'on ne sait 
jue trop, la façon dont il l'a menée. 

Par les actes abominables de lâcheté 
et de cruauté dont les armées alleman-
des se sont rendues et continuent de se 
rendre coupables, par la sauvagerie des 
monstrueux forfaits qu'accomplissent 
les hordes de Guillaume-le-Bandit, elle 
sera la guerre la plus atroce que l'hu-
manité ait jamais vue. 

Il importe du moins que ce soit la 
'dernière guerre. 

Mais pour cela, tous les alliés doivent 
'être d'accord sur ce point : à savoir que 
la guerre, si difficile et si rude qu'elle 
puisse être, se poursuivra nécessaire-
ment et d'un commun accord jusqu'à la 
fin de la puissance militaire allemande. 

Un grand journal anglais, le Times, 
précisait encore, ces jours-ci en termes 
très nets comment il fallait entendre 
celle fin. Il disait que le devoir des 
alliés, s'ils ne-voulaient pas être obligés 
de recommencer cette guerre dans quel-
ques années, était de ne pas déposer les 
armes avant d'avoir fait comprendre à 
la nation allemande que « ses rêves 
insensés de domination mondiale sont 
'Anéantis pour toujours ». Il englobait 
avec raison la nation allemande avec 
ses maîtres, car l'une ne vaut pas mieux 
que les autres. Et il concluait excel-
lemment : « Les défenseurs de la civi-
lisation détruiront à leur tour, mais 
ils ne détruiront pas les anciens sanc-
tuaires ou les demeures paisibles ; ils 
détruiront les navires de guerre, les 
arsenaux, les chantiers de construction 
et les forteresses, tout cet appareil belli-
queux des Teutons, au moyen duquel 
Us ont répandu la terreur. Le châtiment 
de l'incendie de Louvain devrait être la 
destruction complète, non pas de Bonn 
ou de Heidelberg, mais des usines 
Krupp, à Essen. » 

Voilà qui est fort bien raisonné. 
L'Allemagne, avec son insupportable 

'tintamarre militaire, empêchait les 
nations de travailler dans la paix et dans 
la tranquillité. Elle n'avait pas d'autre 
politique que de faire la terreur en 
Europe. L'Europe n'a donc qu'un moyen 
efficace de se libérer aujourd'hui : c'est 
de paralyser à tout jamais l'Allemagnà 
militaire en la désarmant. 

A l'heure présente, la lutte n'est sas 

entre deux groupes de pays qui se dis-
putent des territoires. 

Elle est entre la cause de la liberté 
de l'Europe et les prétentions d'une 
puissance de proie qui prétend sou-
mettre tous les peuples sous sa domina-
tion abjecte. 

C'est la cause sacrée de la liberté qui 
triomphera. 

CAMILLE FERDY. 

LA PEAU DE L'OURS 

aillaoïe II avait préparé 
son Botrée trlompliale â laaoy 

îl dut battre en retraite 
avec ses 10.000 cavaliers 

en tenue de parade 
Paris, 25 Septembre. 

On a raconté que l'empereur Guil-
laume avait assisté à une attaque contre 
Nancy. Voici, d'après une lettre d'un 
magistrat de l'Est, qui a été le témoin 
du fait, quelques détails nouveaux sur 
cet acte du souverain allemand. 

L'acharnement des Allemands à vou-
loir passer par Champenoux et Grenic, 
pour gagner Nancy, s'explique par ce 
fait, que Guillaume II se trouvait à 
Amance, à 20 kilomètres de Nancy, 
pendant la bataille. 

Il avait avec lui 10.000 cavaliers en 
tenue de parade, avec lesquels il devait 
faire une entrée triomphale dans la 
capitale de la Lorraine. 

Soudain, sous la poussée formida-
ble de nos vaillantes troupes, les Alle-
mands se mirent à battre en retraite. 

Alors, l'empereur, qui avait mis pied 
à terre, et avait suivi les évolutions de 
son armée avec une lorgnette, sauta à 
cheval, et tourna le dos à Nancy, suivi 
de sa brillante cavalerie. 

Les rares Français qui se trouvaient 
à proximité d'Amance purent assister 
de loin à cette retraite .qui était fort 
impressionnante. 

Pour éviter l'enveloppement, les Allemands ont con-
centré des forces importantes entre Tergnier et 

Saint-Quentin.—La bataille fait également 
rage sur les Hauts de Meuse et i. 

autour de Verdun. 

"<t'aprêi. « ExçelslQç j 

Chasseurs d'Afrique et Anglais fraternisant 

— D'un de nos correspondants particuliers — 

Paris, 25 Septembre. 
C'est dans une de ces gares de banlieue de 

Paris, où se croisent lès trains venus du 
front et ceux qui s'y rendent. Les premiers 
sont pleins de blessés, les seconds de combat-
tants. 

Quand j'arrive, un train enguirlandé de 
feuiUages, pavoisé de drapeaux frânçais, bel-
ges et anglais, s'éloigne. Les échos du hall 
retentissent encore des accents de la Marseil-
laise. Ah ! qui dira l'élan sans cesse renou-
velé de nos soldats, leur belle humeur inal-
térable, leur confiance inébranlable ! 

Tels ils partaient au premier jour de la 
mobilisation, tels ils partent encore, sûrs de 
la victoire finale, heureux d'aidêr par leur 
sacrifice individuel au triomphe de la civili-
sation. 

Mais voici qu'un train de blessés est signa-
lé. Sur les quais sont déjà prêtes les infirmiè-
res volontaires. Elles ont las bras chargés de 
linges pour les pansements et tiennent dans 
les mains des bouteilles de boissons chaudes. 

Le train s'arrête. Le* premier aspect est ter-
rible. Dans les vagons se' serrent des malheu-
reux, allongés sur leurs couchettes. Les visa-
ges sont blêmes, les habits raidis par la boue. 
Ceux qui sont là se sont battus dans les tran-
chées des bords de l'Aisne. Ils ont dormi con-
tre la terre humide. Ils ont perdu leur sang et 
ils sont en route depuis de longues heures. 
Pourtant aucune plainte, 

Dans le vagon où je suis entré, l'infirmière 
se penche et j'entends : 

« Non, madame, pas moi le premier. Je n'ai 
pas grand'chose, mais celui-là, là-bas, a be-
soin de vous ». 

Et il n'y a rien à faire. Il faut d'abord soi-
gner celui qui est ainsi désigné. Les plaies 
sont nettoyées, les pansements renouvelés, le 
thé chaud, et ce sont des remerciements, des 
paroles de reconnaissance et la confiance. 

J'avise un fantassin qui a le bras en 
écharpe : 

« — Souffrez-vous beaucoup î 
a — Tout de même. J'ai eu mon sac mis en 

miettes et mon bras droit fracassé par un 
éclat d'obus, mais c'est de ma faute. Mes co-
pains et moi, nous avons jugé bon de ne pas 
nous déployer en tirailleurs. Nous nous som-
mes précipités à découvert. La prochaine fois, 
on va faire plus attention ». 

La prochaine fois I tous n'ont en effet qu'un 
souhait : guérir vite pour retourner au feu. 
Comment, avec de telles troupes, comme l'a 
dit le général Pau, ne pas enfoncer tout ? 

PAUL SOUCHON. 

AU SON DU VIOLON 
Lorsqu'après la victoire de la Marne nos 

trouves réoccupèrent Vareddes, où la bataille 
fut particulièrement acharnée, il fut trouvé, 
appuyé contre une meule de foin, un violon 
de marque allemande ; à côté se trouvaient 
une mentonnière et son archet. 

La découverte de ce violon au milieu des 
champs intrigua. On eut la curiosité d'exa-
miner l'endroit et on s'aperçut que tout au-
tour de la meule la terre était battue, ferme, 
nivelée. On comprit ! 

Les Allemands étaient alors convaincus 
qu'ils faisaient à travers la France une pro-
menade militaire et ils allèrent de l'avant 
dans l'ivresse et dans la chanson, mangeant 
beaucoup, buvant fort... Buvant trop 1 

Dans leur confiance insolente, ils avaient 
organisé un bal en plein air et, au son du 
violon, messieurs les officiers avaient dansé. 
Mais le lendemain, ils durent décamper et ils 
oublièrent, près de la meule, le violon, sa 
mentonnière et son archet. 

— Ah I disent les hommes, il nous conduira 
à la victoire. C'est à nous de les faire danser 
au son de leur crin-crin. 

Bordeaux, 25 Septembre. 
Le' Conseil des ministres s'est réuni ce matin 

sous la présidence de M. Foincaré. 
M. Thomson, ministre du Commerce, a 

rendu compte du voyage qu'il vient de faire 
dans les départements du Nord, du Pas-de-
Calais et de la Somme. 

Bordeaux, 25 Septembre 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

î. - h notre alfa yioclia: Une 
action générale très violente est 
engagée entre celles de nos forces 
qui opèrent entre la Somme et 
l'Oise, et les corps d'armée que 
l'ennemi a groupés dans la ré-
gion lergnier-Sainî- Quentin. 

Ces corps d'armée proviennent 
les uns du centre de la ligne enne-
mie, les autres de Lorraine et 
des Vosges. Ces derniers ont été 
transportés en chemin de fer sur 
Cambrai, par L/ége et Valen-
ciennes. 

Au nord de l'Aisne, jusqu'à 
Berry-au-Bac, pas de modifica-
tions importantes, 

2. — ÂG Centra : Nous avons pro-
gressé à l'est de Reims, vers 
Berru et Moronvilliers. 

Plus à l'Est, et jusqu'à l'Ar-
gonne, situation sans changement. 

A l'est de l'Argonne, l'ennemi 
n'a pu déboucher de Varennas. 

Sur la rive droite de la Meuse, 
il est parvenu à prendre pied sur 
/es Hauts de Meuse, dans la région 
du promontoire d'Hattonchâtel, 
et a poussé dans la direction de 
Saint-Mihiel. lia canonné les forts 
des Paroches et du camp des 
Romains. 

Par contre, du côté de Verdun, 
nous restons maîtres des Hauts 
de Meuse, et nos troupes débou-
chant de Joui, se sont avancées 
jusque dans la région de Beaumonl. 

' 3. — â notre aile droite : En Lor-
raine et dans les Vosges, nous 
avons repoussé des attaques peu 
importantes sur ftomen: 

À t'est de Lunéville, l'ennemi 
a tait quelques démonstrations 
sur la ligne de la Vezouse et de 
la Blette. 

Les Allemands 
eut perdu 25.000 hommes 

Bâle, 25 Septembre. 
Des fuyards venant de Lorraine, 

racontent \ que quatre corps d'armée 
allemands et autrichiens, au cours de 
leur attaque du camp retranché de Ver-
dun, ont eu 10.000 morts et 15.000 
blessés. 

Les blessés, faute de soins, meurent 
en quantité sur le champ de bataille. 

Actuellement, plus de 5.000 cadavres 
attendent d'être ensevelis. -

Rome, 25 Septembre. 
Commentant la bataille de l'Aisne, 

tous les critiques militaires italiens 
constatent que les Allemands se battent 
avec l'énergie du désespoir, parce qu'ils 
comprennent parfaitement qu'une re-
traite équivaudrait pour eux à un for-
midable désastre. 

Deux trains d'Allemands détruits 
entre Péronne et Saint-Quentin 

Paris, 25 Septembre. 
Deux trains d'Allemands mal en point, 

et venus pour renforcer, ont été détruits 
entre Péronne et Saint-Quentin. 

Le coup fut fait habilement. 
Un officier français avait capté un fil té-

léphonique. Il apprit qu'il y avait des com-
munications passant entre deux points, et 
qu'à six heures du soir, un message serait 
sur la route. En conséquence, il coupa le fil, 
y attacha un récepteur, et se posta dans 
l'attente. Après un moment, il entendit une 
voix demandant en allemand 

— Etes-vous là, Biedman ? 
— Non, dit-il, Biedman n'est pas là pour 

le moment, je prends sa place. — Il parlait 
en excellent allemand. — Qu'y a-t-il ? 

— Dites au général que deux trains de 
renforts arrivent. 

— Très bien, deux trains de munitions ; 
n'est-ce pas ? Je vais prévenir le général. 

Il prévint en effet un général, et la consé-
quence fut que, lorsque les trains arrivèrent 
des canons, réunis en hate, et placés en po-
sition pour commander la voie, les atten-
daient. Ils furent annihilés, littéralement 
mis en pièces. Ce fut une grande et belle 
plaisanterie. 

Les Allemands expliquent 
la lenteur des opérations 

Rome, 25 Septembre. 
On mande i& Berlin, 20 au soir, à la 

Stampa : 
Les communiqués1 ©ffleieux habituels 

du quartier général manquent aujour-
d'hui. Toutefois, les dernières informa-
tions publiées voudraient faire croire 
que les troupes allemandes font de nou-
veaux progrès, et obligent les troupes 
alliées à se tenir sur tout le front sur la 
défensive. 

Les critiques militaires des journaux 
allemands assurent aua la situation s'est 

transformée actuellement en faveur des 
armées allemandes, dont rof&msive va 
cependant procéder plus lentement, 
parce que les avant-postes ont pris une 
position un peu oloignée de l'ennemi, et 
se sont fortifiés. 

La marche en avant du gros des trou-
pes, et l'entrée en action de l'artillerie, 
vont se développer incessamment, mais 
il faut d'abord étudier avec soin, au 
moyen des avions et de patrouilles d'of-
ficiers de toutes armes, les positions des 
ennemis. Sur la base des renseigne-
ments ainsi recueillis, l'ordre d'attaque 
sera alors donné. 

Ces considérations expliquent la len-
teur actuelle des opérations allemandes. 

{BTClt Ù 
Paris, 25 Septembre. 

Tandis que notre centre s'installait le 20 au 
cœur de l'Argonne et repoussait au nord-est 
de Verdun Une attaque désespérée du duc de 
Wurtemberg sur MouiUy et Dompierre ; tan-
dis que le 21, notre droite, en Lorraine, rac-
compagnait vigoureusement jusqu'à Avricourt 
les troupes du kronprinz ; pendant ce temps, 
il pouvait sembler que notre aile gauche res-
tait inactive et beaucoup s'étonnaient que les 
corps de von Kluck fussent toujours dans le 
Soissonnais, à moins de cent kilomètres de 
Paris. 

En réalité, sous cette apparence de non ac-
tivité, notre aile gauche préparait et réus-
sissait un mouvement tournant d'autant plus 
remarquable qu'elle avait affaire aux meil-
leures troupes ennemies, à ces corps de la 
garde qui, sous la direction de von Kluck, 
enfoncèrent brusquement notre ligne du 
Nord, crevant notre couverture et que seul 
l'héroïsme de nos troupes et de nos vaillants 
alliés, à la bataille de la Marne, arrêta dans 
leur marche foudroyante sur Paris. 

Le 22, au matin, notre mouvement avait été 
préparé par un combat d'avant-garde qui 
nous rendait maîtres de Lassigny, à 13 kilo-
mètres à l'ouest de Noyon. Ce succès ne tour-
nait pas encore les positions ennemies, mais 
nous mettait néanmoins à hauteur de la ligne 
occupée par les Allemands, Noyon-La Fère-
Laon. Les uhlans, en évacuant Lassigny, n'a-
vaient eu le temps de détruire que partielle-
ment la voie du chemin de fer Compiègne-
Roye, et deux heures de travail avaient suffi 
à notre génie, accouru aussitôt, pour remet-
tra en état la ligne. Nous étions donc en bonne 
position d'attaque et notre ravitaillement as-
suré par Compiègne. 

De Lassigny à Roye, il y a huit kilomètres 
à franchir, sur une route absolument décou-
verte, en pays plat. Une marche en colonne 
en de telles conditions ne pouvait être exécu-
tée qu'avec grande célérité et à condition que 
l'attention de l'ennemi fut attirée ailleurs. 
Aussi, ce même 22; Une de nos brigades qui, 
sur la rive gauche de l'Oise, occupait la forêt 
de l'Aigle, sortait brusquement au nord du 
bois, feignant une attaque de front sur Noyon. 
Il n'en fallait pas plus pour attirer l'ennemi 
de ce côté. Tour à tour, quittant la forêt, 
puis venant à nouveau y chercher un abri, 
cette brigade réussit à énerver l'ennemi, qui, 
de Noyon se mit à battre de tous ses canons 
les bois de l'Aigle — et cela, sans grand suc-
cès, incapables que ies Allemands étaient de 
nous repérer exactement dans un pareil sous-
bois. 

C'était le moment attendu par. notre état-
major, et qui rendait libre la route de Las-
signy à Roye. A midi, l'ordre vint de se met-
tre en marche. L'artillerie sur la route, la ca-
valerie dans les terres à betteraves, sur le 
flanc droit, l'infanterie sur la gauche. Les 
huit kilomètres furent franchis, au pas accé-
léré, en moins de trois quart d'heure. A une 
heure de l'après-midi, nos dragons surpre-
naient Roye, position des grand'gardes de 
l'extrême droite ennemie. Notre arrivée fut si 
rapide, l'encerclement du village par nos ca-
valiers fut tel que pas un Allemand ne put 
nous échapper : am'ès une brève résistance, 
le bataillon de la garde prussienne se rendait 
à merci. 

Nous étions maîtres de Roye et en même 
temps nous tenions le nœud de3 chemins de 
Montdidier, Chelles, Chaulnes et Noyon. La 
route du nord nous était ouverte. Vingt-cinq 
kilomètres nous restaient à faire pour parve-
nir à Péronne dont la prise avait été résolue. 
Quelques minutes de repos et nos troupes par-
taient à nouveau. Une escadrille de nos avions 
nous accompagnait sur la droite, prête à s'op-
poser à la curiosité des « Taubes » de Laon, 
qu'une pareille marche de flanc aurait pu 
intriguer. Au fur et à mesure de l'avancée, 
notre génie réoccupait et mettait en état la 
ligne d.u chemin de fer presque parallèle à la 
route. 

Nous allions vite, l'entrain de notre cava-
lerie balayant tous les postes trois kilomètres 
en avant. A Hyrecourt, petit combat d'avant-
garde : une compagnie de la garde occupait 
le passage à niveau. Cernés de toutes parts, 
un contre cinq, l'ennemi refuse dé se rendre. 
Quelques-uns de nos 75, arrivés au galop, ont 
raison de la résistance. A Marchlepot, nou-
veau passage à niveau, nouveau combat, mais 
cette fois-ci contre des hussards de la Mort. 
Les mousquetons de nos dragons suffisent à 
anéantir l'ennemi. Nous avançons toujours 
dans une marche que rien n'arrête. 

A 4 heures 30, nous sommes en vue de Pé-
ronne. Les sentinelles prussiennes se replient 
en tiraillant. Cette fois, l'affaire va être chau-
de, car la ville est occupée par toute la 3" di-
vision de la garde et la présence de son état-
major rendra la lutte ardente. 

A 4 heures 35. nos canons sont déjà en bat-
terie ; à 4 heures 36, nos artilleurs ouvrent le 
feu sur les faubourgs. A l'œil nu, nous voyons 
nettement les maisons s'effondrer, écrasant 
l'ennemi sous leurs débris. Nos 75 font rage. 
La situation devient intenable pour les Alle-
mands. Us quittent les faubourgs, se retirant 
au centre de la ville. Va-t-il nous falloir nous-
mêmes, avec nos obus, détruire Péronne, ville 
française î Ou bien, à la baïonnette, nous 
faudra-t-11 livrer un sanglant combat des rues, 
prendre d'assaut maison par maison ï Com-
me nous nous préparons à la charge, voilà 
que sur notre gauche, débouche de la ville 
une colonne ennemie ; ce sont les chasseurs 
de la garde qui viennent nous offrir la ba-
taille en terrain plat. Une immense clameur 
les accueille. Nos troupes sa déploient. Les 
coloniaux, en avant. La ligne derrière. Sur le 
flanc droit, un bataillon de la légion. Nous 
avons tous mis sac à terre. Maintenant, en 
avant ! Nous avançons en tirailleurs, nous re-
levant, avançant par bonds. Nous débordons 
déjà l'ennemi. Le clairon de la légion réson-
ne. Les braves étrangers abordent à la baïon-
nette. Un effort encore sur le centre et ça y 
est. L'ennemi rentre en débandade dans Pé-
ronne, tandis qu'au triple galop notre artille-
rie va prendre position sur la route PéTonne-
Saint-Quentin, afin de saluer la retraite de la 
garde. 

De loin, nous voyons les colonnes prussien-
nes s'enfuir vers le Sud-Est. Notre cavalerie se 
lance à leur poursuite. Hussards, dragons, 
chasseurs foncent la lance en avant dans le 
troupeau, qui abandonne tout, équipages, au-
tomobiles, canons,.état-major. Car notre atta-
que fut si brusque que tout l'état-major de la 
3' division de la garde tombaft entre nos 
mains, avec trois généraux, huit colonels et 

le directeur du service sanitaire de la 4" armé* 
allemande. Une section de télégraphistes corai 
plétait la prise. 

Nous étions maîtres de Péronne, 
Paris, 25 Septembre. 

Après un combat terrifiant, l'aile droita 
allemande apparaît comme ayant été tour* 
ner vers Péronne. 

Toute la nuit, des blessés sont arrivés. 
Ils disent qu'il y a neuf mille morts dans 
les tranchées près de cette ville. 

Péronne a été évacuée par les Allemands* 
Us occupaient une forte position, appuyés 
sur les collines derrière eux, et des marais 
sur le front. 

Les Français reçurent l'ordre de prendre 
ces positions, coûte que coûte. Les raisons 
en peuvent être. facilement comprises, en' 
regardant la carte. Chassés de là, les Alle-
mands étaient enveloppés par l'aile gaucha 
française, débordante. 

En premier lieu, les tranchées furent dé-
molies par le feu de l'artillerie, mais le3 
Allemands tinrent bon et leurs canons, sur 
les hauteurs, derrière eux, firent de grosses 
exécutions parmi les Français. 

Alors, il fut décidé de tourner la position 
à travers les marais. 

Dans la pénombre, avant . la nuit, les 
Français avancèrent en colonnes. Ils eurent 
beaucoup à souffrir, mais ne cédèrent & 
aucune minute. 

Quand ils eurent atteint les tranchées 
allemandes, conirairement à leurs habitu-
des, ils attendirent l'ennemi. Il y eut un 
engagement furieusement mortel, poitrine 
contre poitrine. 

Les Français avaient l'avantage de l'élan 
et de la vigueur. Ils étaient les attaquants. 
Ils frappèrent et frappèrent encore, tant 
que leurs armes purent faire de mal. Evi-
demment leurs pertes furent très lourdes,' 
mais ils gagnèrent le point important. 

DN N0DVEAU PACTE DES ALLIÉS 

Seuls ies Eli lielilgéreols 
Isooterut les ceiiieos se pii 

New-York, 25 Septembre. 
Le « New-York Herald » diî 

tenir de source autorisée que 
les puissances de îa Triple En-
tente ont décidé de n'admettre 
à îa Conférence de îa pais, qui 
terminera îa perre, que les 
Etats belligérants. 

L'enquête des Etats-Unis 
Bcllegarde, 25 Septembre, 

Le consul des Etats-Unis à Lausanne es! 
parti pour Reims, pour faire une enquêta 
sur la destruction de la cathédrale. 

Les sympaiMes de la 
municipalité de Féîrograds 

Pétrograde, 25 Septembre. 
La municipalité de Pétrograde a décidé 

d envoyer au ministre de l'Instruction publi-
que en France ses condoléances à l'occasion 
de la destruction par les Allemands des mo-
numents historiques. 

Les commerçants de Moscou ont résolu da 
remplacer la parfumerie allemande par dea 
produits russes. 

Au nom de l'Art, la Grèce proteste 
Athènes, 25 Septembre. 

Les journaux grecs sont unanimes à flé-
trir le vandalisme des Allemands. La Nea 
Hellas dit : « Au nom de l'Art, au nom du 
Parthénon, à demi-détruit par le fer du Véni-
tien Morosini, la Grèce, patrie des peuples 
civilisés, invite les belligérants à respecter, 
les joyaux de l'Art, et demande aux Allé-* 
mands de cesser de déshonorer leur pays ». 

Huit infirmières de la Croix-Ronge 
tuées pendant le bombardement 

Paris, 25 Septembre* 
Dans I' « Echo de Paris », M. de Mun 

dit recevoir officiellement, en dernier* 
heure, la nouvelle suivante : 

« Pendant le bombardement de Reims, 
huit infirmières de la Croix-Rouge, dont 
cinq sœurs de l'Enfant Jésus, ont été 
tuées dans un hôpital auxiliaire de la 
société. Deux ont été blessées au chevef 
des blessés qu'elles soignaient. » 

Aucune parole, ajoute M. de Mun, ne 
rendrait ma douleur et mon indigna-
tion, i. 

Sur mer 
Les mines allemandes 

dans la mer du Nordf 
Londres, 25 Septembre.-

Un nouveau bâUment-da pécha de Grimsbrj 
le Rebono, a heurté hier une mine. U a coui4 
en dix minutes. 

Tout l'équipage a été sauvé, sauf un seut 
nomme. 

La destruction de trois 
croiseurs anglais par des 

sous-marins allemands 
Londres, 25 Septembre* 

A propos de la destruction da trois croiseur» 
anglais par des sous-marins allemands, un 
expert écrit dans le Globe : 

Notre flotte est nécessairement exposée ê 
ces périls. Elle doit attendre le bon plaisii 
de l'ennemi, elle ne peut trop s'éloigner, ca< 
la mer du Nord pourrait être facilement 
traversée par une flotte ennemie*. D lut faut 
donc courir les risques de destruction pai 
les. bâtiments iavisiblea. Nos marias asjgsi 



pas en état de combattre ces bâtiments, car 
ils ne peuvent les apercevoir. Un jour fu-
tur, peut-être, on découvrira un moyen ap-
proprié de combattre le sous-marin, mais 
ce jour paraît encore éloigné. Nous ne pou 
vons affirmer qu'une chose, c'est que le 
désastre qui a envoyé au fond de la mer le 
Crécy, le Hogue et VAboukir, incitera, plus 
que tout autre incident, la flotte anglaise à 
chercher à livrer bataille et le succès de 
l'attaque des sous-marins allemands pourra 
bien avoir pour conséquence finale le glas 
io la flotte allemande. 

La Haye, 25 Septembre, 
Conformément aux principes du droit inter-

national, les marins britanniques qui ont éte 
sauvés ne peuvent être internés en Hol-
lande. Ils ont donc été transportés au camp 
d'internement de Gaasterland, dans la pro 
vince de Frise, où ils feront un séjour tempo-
raire, en attendant leur départ prochain pour 
l'Angleterre. 

Les Anglais prennent 
le yacht de KL Krupp 

Londres, 25 Septembre. 
La Commission des prises a décidé de gar 

der le yacht à vapeur Germania, appartenant 
à. M. Krupp von Boehlen, qui était venu pour 
participer aux régates de Cowes. 

Quelle est cette flotte ? 
Londres, 25 Septembre 

Le correspondant du Standard à Copen 
hague se dit informé, par les marins d'un 
bateau de pêche qui vient d'arriver dans le 
port suédois de Falkenberg, qu'une flotte 
de trente navire de guerre, d'une nationa-
lité inconnue, a été signalée dans le Catté-
gat, près de l'île danoise d'Anhelt, mar-
chant vers le sud, dans la direction du 
Suhd, qui est, pour les grands navires, la 
geule entrée dans la Baltique. 

Le Sund serait semé de mines. 

La Bâta! 
Une dépêche du quartier-général 

anglais 
Londres, 25 Septembre. 

Une longue dépêche du quartier général 
anglais en France donne le récit des évé-
nements qui se sont déroulés jusqu'au 20 
septembre. Elle dit notamment que les pro-
grès ont été lents, mais que, dans certaines 
directions, ils n'ont pas cessé. 

On peut dire que la bataille a pris le 
caractère de combats de siège. 

La dépêche a\oute : « Comme dit le com 
mandant de Varmée française, qui se bat à 
nos côtés, celle-ci ayant repoussé les contre-
attaques violentes et répétées des Aile 
mands, nous sentons que nous sommes vie 
torieux. 

« Nos canons firent tomber un aéroplane 
allemand. La cavalerie française coupa 
dans le Nord, le chemin de fer, inlerrom 
panl ainsi les lignes de communications de 
V CflfïB'ïïlX, 

« Un deuxième aéroplane fut dêlruit 
samedi par des aviateurs anglais, qui fêtè-
rent en outre des bombes sur un convoi 
allemand près de La Fère., et lui occasion 
Tièvatït des déçfâts. 

« La dépêche fait l'éloge de l'enthousiasme 
dont font preuve les alliés en dépit du mau-
vais temps 

pillant fait d'armes 
Une position ennemie 

enlevée à la baïonnette 
Paris, 25 Septembre. 

L'un des plus brillants faits d'armes ac-
complis par nos troupes ces jours derniers 
est la prise d'une colline de la région du 
Soissonnais, dont il a été souvent question 
depuis le début de la bataille de l'Aisne. Un 
capitaine blessé au cours de l'action par un 
éclat d'obus, a fait le récit de cet exploit : 

La hauteur de X..., dit-il, en raison de sa 
situation et de ses trous de carrière, était une 
position excellente pour l'ennemi, qui se 
trouvait ainsi à l'abri de tout mouvement 
Dffensif. Aussi l'avait-il solidement fortifiée 
et garnie d'artillerie lourde. Pendant dix 
Jours notre 75 battit la position pour en dé-
loger l'adversaire qui, de son côté, riposta 
vainement. , J Ce duel d'artillerie n'eût pour résultat que 
'de retarder le développement prévu de la ba-
taille. Le commandement résolut de brusquer 
l'attaque, de surprendre l'ennemi et de ne 
pas lui laisser le temps d'organiser la résis-

Nous sommes partis à quatre heures et nous 
avons pu, en rampant, approcher de la hau-
teur, sans être aperçus des Allemands. L'ac-
tion s'était, d'ailleurs, ralentie depuis le ma-
tin! Le canon lui-même s'était tu. Arrivés au 
pied de la colline, nous nous sommes dissi-
mulés dans un repli de terrain, en attendant 
la nuit. 

Lorsque le moment fut venu, les clairons 
sonnèrent la charge. Nos héroïques soldats se 
ruèrent à l'assaut de la position. Rien ne ré-
sista à leur fougue. Leur élan avait été si 
Impétueux que les Allemands n'eurent que- le 
temps de se mettre sur la défensive. Seules, 
les mitrailleuses purent tirer sur nous, mais 
leurs fameux mortiers restèrent silencieux, 
leurs servants ayant été tués sur leurs pièces 
h la baïonnette. Artilleurs et fantassins dé-
guerpirent, sans en attendre davantage, nous 
abandonnant sept pièces d'artillerie lourde. 
Cependant, les hommes d'une batterie avaient 
essayé d'emmener une des pièces à laquelle 
ils avaient attelé vingt chevaux, mais elle 
s'embourba bientôt dans le terrain détrempé 
et nos soldats n'eurent pas grand'peine à s'en 
iemparer. 

Comme nous nous apprêtions à nous reti-
rer, notre mission accomplie, nous avons 
essuyé le feu des pièces allemandes postées 
fur 'une colline voisine, mais tandis qu'on 
m'emportait, j'ai eu la satisfaction de cons-
tater que notre 75, qui, en quelques minutes, 
avait pris position sur la colline dont nous 
venions de lui faciliter l'accès, n'avait pas 
tardé à réduira au silence son « kolossal » 
adversaire. 

Ce pi se passe ei lissée 
Les combats continuent 

pour la possession 
des vallées dnpied des Vosges 

Paris, 25 Septembre. 
Une lettre adressée de Baie à la Gazette 

Se Lausanne donne quelques aperçus sur 
la situation en Haute Alsace. 

— Autant qu'on peut en juger d'après les 
Informations, parfois très contradictoires, qui 
nous parviennent de l'autre côté de la fron-
tière, voici ce qui semble s'être passé ces jours 
rJearaiiers en Haute Alsace. 

Des combats d'importance très diverse, 
allant de simples escarmouches à do violents 
duels d'artillerie, se poursuivent toujours pour 
ta possession des vallées du pied sud des Vos-
ges, avec des alternatives de succès et de 
revers pour les deux partis. Autant, il serait 
excessif de parler d'une avance générale des 
français, autant il serait exagéré d'annoncer, 
tomme l'ont fait certains journaux bâlois, de 
brillantes victoires allemandes. 

C'est surtout la possession des vallées de 
ft'esserling, de Guebwiller et de Munster, qui 
k été disputée. La vallée de Wesserling avait 
l'abord été occupée par les Allemands. Le 
fî septembre, les Français qui avaient reçu 
les renforts par le col de Bussang, repoussè-
■ent leurs adversaires jusqu'à Cernay. et enga-
tèrent avec eux, entre Cernay, Thann et 
ispach, une bataille qui dura quatre jours, et 
W causa de nombreuses pertes aux Alle-
landi. 

Les personnes venant de Mulhouse disent 
que le combat continue toujours, qûoique 
avec moins d'intensité. Il semble bien que les 
Français aient de nouveau repris un certain 
temps Thann et Cernay, mais on ne peut 
apprendre avec certitude s'ils ont réussi à s'y 
maintenir. En tout cas, ils occupent toujours 
les hauteurs qui dominent Thann, où ils se 
sont solidement fortifiés avec de l'artillerie. 

Les combats qui ont eu lieu ces jours der-
niers, près de Cernay n'ont pas eu grande 
importance et la pluie continuelle rend diffi-
cile une action sérieuse dans les champs 
détrempés. Les Allemands, de leur côté, se 
bornent à la défensive et font volontiers usage 
de trains blindés, qu'ils envoient à tout ins-
tant de Mulhouse. Samedi dernier, un de ces 
trains a été atteint par trois shrapnels fran-
çais, qui ont blessé quelques soldats. 

Mulhouse est aussi occupée militairement. 
Des canons et des mitrailleuses ont été mis 
en npsition sur le Rehberg et dans le jardin 
zoologique, au grand effroi des otaries qui y 
prennent leurs ébats, et des patrouilles par-
courent sans cesse la ville et les faubourgs. 
Les Allemands ont embauché tous les chô-
meurs qu'ils occupent à creuser des tranchées. 
Tout semble indiquer que la malheureuse 
ville, ou ses environs vont être le théâtre de 
nouveaux combats. 

sir Edward Crey, nos classes ouvrières 
commencent à en souffrir. 

Si cette guerre générale se prolonge, que 
nous y soyons entraînés ou non, la Rouma-
nie sera de plus en plus fortement touchée 

Lpar ses effets. La question du secours or-
Fganisô pour les sans-travail urbains à la 

campagne, et le problème n'est' pas auss* 
ardu, se posera avec force devant les pou-
voirs de l'Etat. 

On lit, d'autre part, dans le même journal : 
Beaucoup de nobles et riches familles po-

lonaises, ruthènes et bucoviniennes, se sont 
réfugiées à Bucarest et attendent l'issue des 
événements. Tous les journaux, à mesure 
qu'ils paraissent, sont pris d'assaut par les 
réfugiés, qui espèrent y trouver des motifs 
d'espérance pour leurs aspirations particu-
lières. 

Sur le fronUutrichlen 
Le communiqué officiel russe 

Pétrograde, 25 Septembre. 
Le généralissime fait le communiqué offi-

ciel suivant : 
Sur le front sud-ouest, en Gaiicie, les 

troupes russes ont occupé les positions 
fortifiées de Czyschky et de Foulstyn, 
qui commandaient Khyroff. Elles ont 
pris également une position dans la ré-
gion de Radymno, et se sont emparées 
de toute l'artillerie ennemie. 

La garnison de Przemysl a évacué la 
bourgade de Medyka, et s'est enfuie 
dans le secteur est, vers la ligne des 
forts. 

Aucun combat n'a eu lieu sur le front 
allemand. 

Un général bulgare blessé 
à la bataille de Tomaszon 

Rome, 25 Septembre. 
Un télégramme de Vienne confirme que 

le général bulgare Dimitrieff a été griève-
ment blessé à la bataille de Tomaszon. 

La prise de Jaroslav; 
Pétrograde, 25 Septembre. 

Parmi les combats qui ont précédé la 
prise de Jaroslaw, celui de Sadowa-Vis-
chuaia mérite une mention particulière. 
Ce combat dura sept jours, pendant les-
quels les troupes luttèrent sans relâche. 

Les Autrichiens s'étaient retranchés 
sur des collines boisées, au bas des-
quelles s'étendait une large plaine nue, 
d'une étendue de dix kilomètres, que 
les Russes franchirent pas à pas, sous 
le feu des mitrailleuses. 

Ce n'est que le cinquième jour que les 
Russes purent réussir à établir avanta-
geusement leur artillerie. Ils commen-
cèrent alors à décimer l'ennemi, après 
quoi ils l'attaquèrent à la baïonnette. 

Les Autrichiens s'enfuirent alors, en 
abandonnant leurs tranchées, que les 
Russes trouvèrent encombrées de cada-
vres. - - -i 

Les prisonniers capturés au cours de 
ce combat ont déclaré que, durant qua-
tre jours, ils n'ont été nourris que de 
pommes de terre. 

Les atrocités autrichiennes 
en Pologne russe 

Rome, 25 Septembre. 
On mande de Pétrograde, 19 septembre, 

à la Slampa : 
Le professeur roumain Granade, fugitif de 

la Bukovine, publie dans un journal d'ici 
des détails sur les atrocités commises par 
les troupes autrichiennes dans la région en-
tourant Lublin et Kielce avant qu'elles en 
fussent délogées. La population de ces ré-
gions a énormément souffert de leurs excès. 
Les Autrichiens ont fusillé six paysans et 
incendié beaucoup de villes et villages. 

Il Renia 
La mobilisation générale 

serait décidée 
Rome, 25 Septembre. 

Le bruit court ici que la Roumanie 
aurait décidé la mobilisation générale, 
dont l'annonce serait publiée dans quel-
ques jours. 

Athènes, 25 Septembre. 
La Pàtris dit : c Incontestablement, le traité 

de Bucarest n'a plus, aux yeux de la Rouma-
nie, la valeur qu'il avait avant la guerre eu-
ropéenne, étant donné que la Roumanie a le 
bonheur imprévu de pouvoir formuler des 
exigences territoriales du côté septentrional ». 
Elle ajoute : « L'attitude de neutralité chan-
gera seulement au cas où un statut du traité 
de Bucarest serait violé «. 

L'unité nationale 
de la race roumaine 

Bucarest, 25 Septembre. 
Dans une interview publiée par la Facla, 

le prince Brancovan développe ses idées sur 
la guerre en général, et sur l'attitude de la 
Roumanie en particulier. Voici ce qu'il dit au 
sujet de la réalisation éventuelle de l'unité 
nationale de la race roumaine par l'annexion 
de la Transylvanie : 

En réalisant cette unité nationale, en 
affranchissant du joug magyar un peuple 
de quatre millions de Roumains, ainsi que 
la belle terre transylvaine, nous n'annexe-
rons pas seulement une population nom-
breuse et un territoire riche, mais nous an-
nexerons une culture ancienne, une civili-
sation plus avancée que la nôtre, une démo-
cratie rurale laborieuse, honnête et cons-
ciente, qui submergera le reste de notre 
oligarchie arriérée, et renouvellera l'atmos-
phère du politicianisme oriental. Ce n'est 
pas nous, qui ferons la conquête de la Tran-
sylvanie, mais l'âme trempée et pure du 
peuple roumain. L'idéal nous conquerra. 
Nous aurons un pays plus grand et plus 
riche, mais surtout un pays puissant par sa 
culture et sa démocratie. Nous aurons des 
partis nouveaux, tout un mouvement, issu 
des besoins larges et profonds du peuple, et 
non pas, comme aujourd'hui, jaillissant des 
intérêts mesquins et personnels de quelques 
privilégiés. 

L'opinion pnblîqne et la guerre 
Paris, 25 Septembre. 

Nous lisons dans l'Indépendance Roumaine, 
du 11 septembre, qui nous parvient seulement 
aujourd'hui : 

Rien que la Roumanie soit un pays neu-
tre, et ne se ressente qu'indirectement des 
effets de celte guerre sans précédent, la 
plus grande catastrophe qui se soit jamais 
battue sur l'humanité, selon la parole de 

Les Allemands amènent à Anvers 
deux canons de siège de 420 

Ostende, 25 Septembre. 
Les Allemands, dans l'intention d'as-

siéger Anvers, y amenèrent deux ds 
leurs canons de siège de 171 pouces 
— 420 millimètres. Une personne de 
Bruxelles déclare avoir vu ces canons 
arriver vers la capitale. Ils avaient été 
démontés et 26 vagons servaient au 
transport. ï!s étaient accompagnés d'une 
garde de 400 hommes. 

Les Allemands à Liège 
Londres, 25 Septembre. 

On mande d'Amsterdam, 22 septembre, aux 
journaux de Londres : 

De3 rapports reçus de Liège annoncent que 
les Allemands ont maintenant restauré, pour 
une défense efficace, les forts de Liège. 

La nuit, ils opèrent à l'aide de projecteurs 
établis dans les forts. 

L'ancien ambassadeur à Londres 
à la tête d'un régiment prussien 

Copenhague, 25 Septembre. 
Le prince Lichnowsky, qui était ambassa-

deur d'Allemagne à Londres, lors de la décla-
ration de la guerre, vient d'être mis à la tète 
d'un corps prussien. 

50,000 blessés évacués 
par la Belgique 

Amsterdam, 25 Septembre. 
On annonce de Maestricht que, pen-

dant la journée, 50.000 Allemands 
blessés sur les champs de bataille de 
France, ont passé par Liège. 

La question du pain à Berlin 
Amsterdam, 25 Septembre. 

La question de l'approvisionnement de 
Berlin en pain prend apparemment des pro-
portions significatives. 

Scion la Gazette de Francfort, une dépu-
fation de boulangers a demandé au gou-
vernement militaire de modifier la procla-
mation ayant trait à la vente du pain. 

D'après le même journal, l'Union des 
Chambres de Commerce a invité à Berlin 
toutes les institutions qui reconnaissent 
les tribunaux d'arbitrage en ce qui concerne 
les contrats allemands et hollandais pour 
les grains. Les. institutions allemandes ont 
accepté l'invitation, mais celles 'd'Amster-
dam et de Rotterdam l'ont déclinée. 

La saisie des biens 
de l'abbé Wetierïé 

Genève, 25 Septembre. 
On mande de Cotaar que la Commission 

d'enquête nommée à la suite de la condam-
nation, pour trahison en temps de guerre, 
prononcée contre l'abbé Wetterlé, a ordonné 
la saisie de ses biens. 

le Extrême-Orient 
Les Anglais à Tsing-Tao 

secondèrent les Japonais 
Tokio, 25 Septembre. 

On annonce officiellement que des trou-
pes anglaises, sous la direction du comman-
dant des forces anglaises du nord de la 
Chine, ont été débarquées hier dans les 
environs de la baie de Lo-Chan, afin de 
participer aux opérations contre les Alle-
mands à Tsing-Tao. 

Les Etats-ïïùis et le Japon 
Washington, 25 Septembre. 

Des fonctionnaires de l'administration 
ont attiré l'attention du président Wilson 
sur la publication ci-après d'une interview 
de M. Schoen, ex-secrétaire de l'ambassade 
allemande à Tokio, et actuellement atta-
ché à l'ambassade de Washington : « Vous 
pouvez dire en toute sûreté que la masse 
du peuple japonais croit que la guerre avec 
les Etats-Unis est inévitable. Dans toute 
l'étendue du Japon, la haine du peuple 
américain est intense. » 

On procède à une enquête sur l'authenti-
cité de ces paroles, et sur les circonstances 
dans lesquelles elles ont été prononcées. 

Sympathies russo-Japonaises 
PétrogTade, 25 Septembre. 

On mande de Liao-Yang au Novoié Vrémia : 
Les officiers japonais ayant à leur lêle le 

lieutenant général Okiyama, ont demandé à 
votre correspondant de faire savoir qu'au-, 
cun Japonais n'a de l'animosiié envers la 
Russie, que la guerre qui a eu lieu entre ce 
pays et le Japon avait été une faute com-
mise par les deux nations ,et que Von éprou-
vait actuellement, dans les milieux militai-
res japonais, le très sincère désir de con-
clure une alliance étroite avec la Russie. 

h faiiri les nôtres 
A l'ordre de l'armée 

Bordeaux, 25 Septembre. 
Le Journal Officiel publie de nombreuses 

citations à l'ordre de l'armée, parmi les-
quelles nous relevons les suivantes : 

Goybet, lieutenant-colonel, commandant le 
30" groupe alpin : A montré au feu les plus 
brillantes qualités militaires. Ayant perdu son 
fils mort au champ d'honneur le 19, a donné 
à tous le plus bel exemple de dévouement pa-
triotique et de force d'âme, en continuant à 
remplir tous ses devoirs de chef, dans des 
circonstances difficiles, avec le même sang-
froid et la même lucidité d'esprit. 

Gadel, colonel aa 215' d'infanterie : Dans 
un combat, alors.*ra'un commencement de 
panique irraisonnée se produisait, a ramené 
son régiment au feu, draneau déployé, la 
charge sonnant. Par son attitude, a rétabli le 
moral de son régiment. 

Salvat, caporal au 342* d'infanterie : Fut, 
le 2G. sous un feu violent, renversé par l'écla-
tement d'un obus, fit preuve de calme et 
d'énergie en cherchant à maintenir ses hom-
mes, sous le feu par les cris de : « Ce n'est 
rien, restez à vos places I » La compagnie, 
obligée de se retirer sous le feu. il resta pour 

emporter les blessés et fut atteint à ce mo-
ment d'une balle à la jambe. 

Verlin, lieutenant au 55" d'infanterie : Déta-
ché le 19 et le 20 août, en reconnaissance, 
presque entouré de toutes parts, a maintenu 
la discipline la plus complète dans sa section. 
A pu rejoindre le régiment le lendemain, 21, 
après avoir perdu ses deux sergents et 37 
hommes sur 50. 

Denet, cavalier au 4' chasseurs : Le 31 août, 
voyant une quinzaine d'hommes ramenés en 
arrière par un feu violent, a donné son che-
val à un chasseur à pied du 17* bataillon, a 
pris sa carabine, a réuni les fuyards sans gra-
dés, et, par son bel exemple et son énergie, 
les a ramenés au combat et les a conduits 
jusqu'à la crête. 

Besancenot, soldat au 109' d'infanterie : A 
pansé, sous le feu, et ramené à l'abri le plus 
voisin, son capitaine et son lieutenant tombés 
blessés, avant de s'occuper de son frère tombé 
à ses côtés. 

Girard de Langlade, capitaine au 59", divi-
sion de réserve : Commande, avec le plus 
grand sang-froid, sa batterie les 5 et 6 sep-
tembre, sous un bombardement intense, et 
dans la nuit du 6 au 7, n'ayant plus de muni-
tions d'artillerie, est venu combattre avec ses 
hommes dans la tranchée, à côté de l'infan-
terie. 

ratifias 
e l'armée serti 

Nich, 24 Septembre. 
Sur le front Zwornik, Losnitza et Mitrovitza-

Chabatz, des combats acharnés ont eu lieu le 
23 septembre. Sur le reste du front, on ne 
signala rien d'important. La situation des 
troupes sorbes est toujours très bonne. 

Le commandant des troupes autrichiennes 
de Semlin, le général major de réserve Gus-
tave Golia, a envoyé le 22 septembre, à 5 heu-
res du soir, au commandant des troupes ser-
bes, à Belgrade, un parlementaire porteur 
d'une lettre demandant la reddition de ia ville 
à six heures du soir. En réponse à cette de-
mande, l'artilerie serbe a reçu l'ordre d'ou-
vrir immédiatement le feu sur les monitors 
autrichiens. La situation des troupes serbes 
à Belgrade est absolument satisfaisante. La 
ville ne court aucun danger. 

Le général Bo\evitch, chef d'état-major de 
la première armée qui gagna la victoire de 
Koumanovo sur les Turcs et la bataille de 
Raicannki sur les Bulgares, et est actuelle-
ment commandant d'une armée, a été blessé 
à la bataille de Kroupagné, mais il n'a pas 
voulu abandonner son poste et il est soigné 
sous une tente. 

La ville de Srebreniza, en Bosnie, est occu 
pée par les troupes serbes. Jusqu'à présent, 
les villes bosniaques occupées par les Ser-
bes et les Monténégrins, sont Fotcha, Chanizé, 
Porazdë, Viehegrade, Rogatiza, Vlaveniza, 
Srabreniza et Pratcha. 

L'Italie eî la Guerre 
On arrête les italiens à Triesîe 

Venise, 25 Septembre. 
La situation des sujets italiens à Trieste 

est critique. Beaucoup ont été arrêtés. Les 
perquisitions se multiplient. 

La mobilisation italienne 
Rome, 25 Septembre. 

L'Italie a déjà près de 500.000 hommes 
sous les armes, presque tous campes dans 
la Lombardie et la Vénétie. 

Venise, 25 Septembre. 
Plusieurs journaux commentent de façon 

absolue le rappel des classes 188-4, 1885, 1886, 
1888 pour les premiers jours d'octobre. 

Avec ce rappel, on aura sous les drapeaux 
onze classes de première catégorie, avec un 
contingent total de un million 390.000 hom-
mes, sans compter 80.000 soldats actuellement 
en Libye. 

L'Italie aura une armée de un million 
310.000 combattants, divisés en trente corps 
d'armée. 

Rome, 25 Septembre. 
A la suite des nouvelles de Venise, relatives 

à l'appel des autres classes, une note offi-
cieuse oit que si l'Italie doit participer à la 
guerre, on arrivera de suite à la mobilisation 
générale. 

On a déjà, appelé des classes pour consti-
tuer les centres des différentes unités et pour 
procéder aux nécessaires accords initiaux. 
Cela dépendra des événements qui vont mû-
rissant, sur les théâtres de la guerre, dans 
l'Est et l'Ouest, ainsi que des résultats des 
conversations diplomatiques qui se font' cha-
que jours plus intenses. En attendanU'armée 
est prête à marcher. 

Comme vous voyez, ces déclarations offi-
cieuses, faites aussi par un membre du gou-
vernements, sont très importantes, et font 
prévoir une prochaine décision, qu'on peut 
dès à présent définir : la mobilisation géné-
rale. 

L'Allemagne se préparait 
à violer la neutralité suisse 

Rome, 25 Septembre. 
L'Avanti évente le plan de l'état-major 

allemand en cas d'une intervention de 
l'Italie contre l'Autriche. 

Notre état-major, dit-il, avait appris 
dernièrement que l'état-major allemand 
prévoyait la descente d'un corps d'ar-
mée en Italie à travers la Suisse. 

Dans l'éventualité sus-mentionné-e, 
informé de ces intentions « amicales » 
de l'Allemagne, M. Salandra, président 
du Conseil, s'empressa de faire une 
démarche auprès du gouvernement fédé-
ral suisse, pour s'associer à la recon-
naissance de neutralité stipulée en 1815, 
et déclarer que l'Italie contribuerait, en 
cas de nécessité, à faire respecter l'in-
tégrité du territoire suisse. 

L'Allemagne, ajoute VAvanli, doit à 
cette heure être fixée sur l'accueil que 
lui réservent les Suisses, si jamais elle 
tentait de réaliser un tel projet. 

Les préparatifs de l'Autriche 
Rome, 25 Septembre. 

Le Giornale d'ilalia annonce que dans le 
Trentin des milliers d'ouvriers sont occu-
pés à la construction de fils de fer barbe-
lés, tandis que de nombreuses troupes mi-
nent les ponts et les tunnels, montent des 
postes de télégraphie sans fil, approvision-
nent les forts en canons, en mitrailleuses et 
en munitions, et y installent de puissants 
réflecteurs. 

Le Messaggero dit que dans les vallées 
du Frioul, des forêts séculaires ont été 
abattues pour y installer de l'artillerie. 

Les intrigues allemandes à Rome 
Rome, 25 Septembre. 

L'Allemagne vient .de trouver un nouveau 
moyen de justifier son attitude. Une cinquan-
taine de députés, de conseillers intimes et 
d'autres membres du parti du contre, ont fait 
parvenir aux cardinaux une brochure qui est 
un ardent plaidoyer pour la cause allemande. 
En voici le résumé : , 

« L'Allemagne qui a été pendant quarante 
ans l'apôtre de la paix en Europe, a été con-
trainte de faire la guerre pour défendre son 
territoire et celui de l'Autriche ; ce sont les 
schismatiques russes qui voulaient la guerre. 
Les cardinaux sont donc priés d'être les 
agents de la vérité parmi les nations. » 

L'avis de Milan 
Milan, 25 Septembre. 

Les délégués de toutes les associations libé-
rales, monarchistes, radicales, républicaines, 
dans une imposante réunion, ont voté un or-
dre du jour faisant des vœux afin que le gou-
vernement, surmontant toute hésitation, se 
décide à rompre la neutralité en faveur des 
suprêmes aspirations nationales. Etaient pré-
sents, plusieurs députés. 

Il faut noter que cette décision a une très 
grande importance, parce que dans toute l'Ita-

lie. Jusqu'à présent, on attendait l'avis de 
Milan, qui est le premier centre économique 
de la nation. 

Les catholiques milanais et le 
maintien de la neutralité 

Rome, 25 Septembre, 
L'Association catholique milanaise, réunie 

hier, a voté un ordre du jour favorable au 
maintien de la neutralité italienne. L'Union 
catholique espère que le gouvernement et le 
peuple italiens persisteront dans leur con-
duite actuelle, afin de conserver toutes les 
énergies nationales pour l'heure où l'union du 
pays serait nécessaire contre une agression 
ou des menaces de l'étranger. 

Les sages avertissements 
d'Abdnl-Hamid 

Pétrograde, 25 Septembre. 
On annonce que l'ex-sultan Abdul 

Ilamid a prévenu le Comité Union et 
Progrès, que la Turquie serait perdue 
si elle s'engageait dans une guerre con 
tre la Russie. 

On mande de Conslantinople qu'An-
drinople manque de provisions. 

La neutralité de la Bulgarie 
Athènes, 25 Septembre. 

De bonne source diplomatique, on déclare 
qu'il n'existe aucune entente avec la Turquie 
de la part de la Bulgarie, qui est décidée à 
conserver la stricte neutralité, et qui, dès le 
début de la guerre, a fait savoir à la Serbie 
qu'elle n'interviendrait pas pour l'inquiéter. 

Rotterdam, 25 Septembre. 
Une personne a reçu du commande-

ment militaire allemand l'ordre de se 
rendre à Wesel pour y prendre 23 uni-
formes d'officiers français destinés à fa-
ciliter, en cas de besoin, quelque entre-
prisa audacieuse en France. 

Les catholiques d'Ouîre-Rhia 
cherchent à excuser 

les actes de barbarie 
Rome, 25 Septembre. 

Des personnalités, les plus en vue du 
catholicisme allemand, au nombre d'une 
soixantaine, viennent de faire parvenir à 
tous les cardinaux résidant à Rome, un 
mémorandum latin qui a pour but de justi-
fier l'attitude de l'Allemagne dans la pré-
sente guerre, et notamment d'excuser les 
actes de barbarie commis en Belgique et 
en France par les armées allemandes. 

Le mémorandum est accompagné d'une 
traduction latine du dernier livre blanc 
allemand, et des discours prononcés au 
Reichstag par le chancelier et Guillaume II. 

Ce factum ne produit à Rome aucune im-
pression dans les hautes sphères ecclé-
siastiques, où l'on sait parfaitement à quoi 
s'en tenir sur les origines de la guerre, et 
surtout sur la façon dont elle est conduite 
par les Allemands. 

Les Etats-Unis et l'utilisation 
des îles danoises des Antilles 

Londres, 25 Septembre. 
Le correspondant de la Morning Post à Wa-

shington rapporte que le gouvernement des 
Etats-Unis fait actuellement une enquête sur 
une flagrante violation de neutralité que l'Al-
lemagne a commise en se servant des îles 
Danoises des Antilles comme base d'opéra-
tions navales. 

Ils détruisent à Jemmapes le 
monument commémoratii français 

Ostende, 25 Septembre. 
Sur l'ordre dun officier, les soldats alle-

mands ont détruit le monument commémo-
ratif français de Jemmapes. 

Comme au temps d'Attila 
Paris, 25 Septembre. 

Au début de la séance de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, M. Bernard 
Haussoullier communique les nouvelles reçues 
de M. Charles Michel, correspondant à Liège. 
Malgré le bombardement de la ville, il est 
sain et sauf, ainsi que sa femme, une Fran-
çaise, qui a ses trois frères sous les drapeaux 
en France. 

M. Babelon donne ensuite lecture d'un mé-
moire ayant pour titre : Attila dans la numis-
matique. Devant les terribles événements qui 
se déroulent sous nos yeux depuis deux mois, 
la barbarie des armées allemandes, brûlant 
les villes ouvertes, massacrant les popula-
tions, détruisant par le fer et par le feu la 
bibliothèque de Louvain, la cathédrale de 
Reims, et bien d'autres monuments d'art, un 
rapprochement s'imposait avec les dépréda-
tions féroces d'Attila, « roi des Huns », au 
V siècle de notre ère. 

Ce rapprochement, M. Babelon le retrouve. 
La barbarie d'Attila dans les luttes de 451 

dans les champs catalauniques est frappée 
sur les médailles et monnaies d» Valenti-
nien III. Le dragon à tête humaine, c'est 
Attila terrassé, Attila le féroce, le fauve, le 
démon. L'empereur, appuyé sur la croix, écra-
sant du pied cet esprit du mal, est le symbole 
du christianisme écrasant la barbarie. 

L'incendie de Termonde 
Anvers, 25 Septembre. 

Les ministres de France, de Russie et d'An-
gleterre ont été, hier, à Termonde. L'échevin 
et député de la circonscription les accompa-
gnaient. Le spectacle qui s'est offert à leurs 
yeux est inénarrable. D'une ville de 10.000 
habitants, industrielle, artistique et riche, il 
ne reste littéralement que des ruines. Les ha-
bitants se sont enfuis faute d'abris et beau-
coup ont été déportés en Allemagne. 

La vieille cité flamande, ouverte et non dé-
fendue, offre l'exemple caractéristique du pil-
lage et de l'incendie scientifiquement orga-
nisés. Sous le premier prétexte venu, des 
escouades pourvues d'engins de destruction 
se répandirent dans les quartiers de la ville, 
ayant à leur tête des gradés, officiers et sous-
officiers, et s'attaquèrent en premier lieu aux 
édifices publics. L'Hôtel de Ville, le Musée, 
les hôpitaux et orphelinats, les écoles et les 
maisons bourgeoises ont été détruits. Sur de 
très rares maisons à peu près préservées, et 
qui sont généralement des débits de boissons, 
on relève cette inscription à la craie : « Ne 
pas incendier ». 

En dehors des engins permettant d'incen-
dier les maisons de l'extérieur, ces escouades 
disposaient de pomiies à essence, de bâtons 
de phosphore et de cordeaux qu'elles posaient 
rapidement à l'intérieur des appartements. 
Ces cordeaux s'allument comme des mèches 
de mines et sont pourvus de distance en dis-
tance de cartouches inflammables. 

Les Pays neutres 
La souscription portugaise 

pour les blessés belges 
Barcelone, 25 Septembre. 

On mande de Porto (Portugal) au journal 
Las Noticias, de Barcelone, que la souscrip-
tion pour les soldats belges blessés a atteint 
la somme de 11.000 francs et que le Comité 

anglo-franco-belge a, en outre, reçu un grand 
nombre de dons en argent et'en nature. 

La Sïierrejoîoiîiale 
Dans le Sud-Africain 

Prétoria, 24 Septembre (officiel)'. 
La poste allemande de Schuckmannsbur^ 

près du Zambèse, s'est rendu sans coup férir, 
te n du courant, à une force de police rhodà* 
sienne. Le résident allemand a été capturé. 

En France 
Paris, 25 Septembre. 

Le gouverneur militaire de Paris nous conn 
munique la note suivante : 
.^fjouverneur militaire de Paris rappelle A 
toutes les personnes (sans exception), munies 
ae laisser-passer temporaires de circulation, 
irftlZJu 071 soit la formule, que, sous aucun 
vreiexte ces autorisations ne sauraient don- ■ 
nîLlï*dr0lKde P^étrer dans les zones des ^3Ses- combattantes. Toute infraction â cet 
reuses 6 aUX Vénalités les plus rigou* 

A l'« Officiel » 
Bordeaux, 25 Septembre.-

7,ou™al Officiel publie un décret rappor-
tant la disposition de l'article 1er du décret 
riii» ^ï?11}0?6 ,187G' excluant des entrepôts 
SS? «£ Algérie les boissons d'origine natio-
«t Ie V,nat!;ona-hsées, provenant de France, 
et passibles des droits d'octroi de mer. 
^ î^ïï^ etaWissant à Boulogne-sur-Mer 
un Conseil de guerre permanent, dont la com-
£i??c3 Se^en£ au territoire de la région du 
Nord et rattachant au Conseil de révision per-
manent de Paris la région du Nord. Les ins-
fïl il en. c

o
0»ur^ Près Ses Conseils de. guerre 

7eLlT,l er 2 rfgipns seront poursuivies de-
vant le Conseil de guerre de Boulogne-sur-

La réintégration des officiers 
de complément 

Bordeaux, 25 Septembre, 
L'Echo de Paris publie la lettre suivants 

qu adresse M Millerand à M. Thierry, députe, 
des Bouches-du-Rhône : k 

Monsieur le député et cher collègue, 
Vous avez bien voulu appeler mon alleru 

non sur une pétition par laquelle un certain 
nombre d'officiers da complément en rési-
aence à Marseille, sollicitent leur réintéqra-
non, afin de participer à l'instruction des 
nouvelles recrues. 

L'intérêt que présente l'utilisalion des offc 
ciers de cette catégorie ne m'avait pas 
échappé. Les mesures d'ensemble à adopter, 
en vue de leur réadmission dans les cadres 
sont actuellement à l'étude. 

Selon toute probabilité, la réglementation 
a établir à ce sujet comportera, pour ces offi-
ciers, l'obligation de subir une épreuve préa-
lable, permettant de reconnaître leurs aptitii^ 
des dinslructeurs. D'autre part, ceux d'entre 
eux qui auront été reconnus posséder ces 
aptitudes seront admis à reprendre du ser-
vice sous la condition qu'à moins de circons-
tances particulièrement graves, leur main-
tien au dépôt demeurera assuré. 

Veuillez agréer, etc. 

Un attaché de notre ambassade 
à Berlin tué à l'ennemi 

Bordeaux, 25 Septembre.-
M. René Frangez, ex-attaché à l'ambassade 

de France à Berlin, vient d'être tué à l'ennemi 
le 23 septembre. 

Il était âgé de 20 ans. 
M. Froncez avait été nommé attaché à Ber-

lin en avril 1913. Il y rendit des services très 
dévoués. 

Au moment où les hostilités éclatèrent,'il 
quitta Berlin, et prit part au voyage de retour 
de l'ambassade, avec M. Jules Cambon 

A Christiana, où les nécessités du service 
de la légation exigeaient l'affectation d'un 
nouvel agent, il refusa d'occuper le poste de 
troisième secrétaire qu'on voulait lui donner, 
et il insista pour continuer le voyage et être 
réintégré au plus vite dans les cadres mili-
taires. 

Il était dernièrement lieutenant d'infanterie^ 
a letat-major du général Galliéni. 

Les allocations aux familles 
des assurés de la loi des retraites 

Bordeaux, 25 Septembre, 
M. Bienvenu-Martin, ministre du Travail, 

vient d'adresser aux préfets une circulaire 
destinée à simplifier les formalités exigées 
pour l'obtention des allocations au décès, ac-
quises par les ayants-droit des assurés de la 
loi des retraites décédés au cours des hosti-
lités. 

Le ministre a décidé eue l'allocation sera 
accordée en ce cas sur la production de la 
communication officielle de l'autorité mili« 
taire, tenant lieu de bulletin de décès. 

Il a prescrit, en outre, d'arrêter, non plus 
à la date du décès de l'assuré, mais au jour 
de la mobilisation, le décompte des verse-
ments exigés pour l'attribution de cette in-
demnité. On évitera ainsi que des veuves ou 
des orphelins soient frappés de déchéance 
pour une insuffisance de versements qui ne 
saurait être imputée à leurs auteurs. 

Les Journaux et la Guerre 
LA PRESSE FRANÇAISE 

De M. Vaillant, dans l'Humanité : 
L'hiver approcha. Une inévitable campagne d'hi. 

ver menace nos soldats. Qui pourrait, sans cruauté, 
se refuser à les préserver dans toute la mesure du 
possible d-e ses rigueurs ? Or, parmi les précautions 
préservatrices de leur santé, qui devraient être tou-
tes prises, il en est trois, en ce qui concerne le va-
tement, de dépense médiocre, en tout cas nécessai-
res, do bonnes chaussures en nombre suffisant, des 
chaussettes de laine, et surtout un bon et chaud; 
Jersey. Si nos fabriques, toutefois, ne paraissen* 
pas pouvoir suffire dans leur état actuel pour cette 
fabrication à temps, elle est assez simple pour que. 
par un outillage amélioré, ou plutôt augmenté, il 
y soit pourvu, et au besoin par des achats en An-
gleterre. Ceux-là seuls qui auraient peu de souci de 
la santé des soldats peuvent hésiter à donner sa 
grande importance à la question, k notre demanda 
et à se Joindre à nous pour en réclamer, pour ea 
exiger sans délai la réalisation. 

De M, Barrés, dans VF.cho de Paris : 
Une série de faits établissent, l'infériorité moral* 

de la nation allemande. Chacun comprend qu'il es» 
impossible de tolérer des armes entre les mains de 
qui se place trop bas dans l'échelle do l'humanité. 
Ce serait une imprudence criminelle de laisser dé-
sormais se concerter les membres d'une race encore 
informe, toute méchante, et qui se vante de Jeter à 
terre les autres nations. Les alliés imposeront a cette 
bête formidable des entraves Jusqu'à ce que, domp-
tée dans le brancard, elle se soumette aux lois da 
la civilisation. 

De M. Hanotaux, dans le Figaro : 
Rien ne caractérise mieux le procédé habituel <3« 

a diplomatie allemande, quo la proposition dont 
M. Woeste a été l'intermédiaire, il y a quelques 
jours, de la part du maréchal von der Goltz, gou-
vernement intérimaire (oh combien ! ) de la Belgi-
que auprès du gouvernement royal à Anvers. Le roi 
des Belges, après avoir remercié son ministre d'Etat 
de cette démarche, digne d'un sujet si fidèle, a fait 
sortir le lendemain l'armée belge pour attaquer -
1 armée allemande. C'était la seule réponse à faira 
au gênerai von der Goltz. L'auteur de la Nation 
armée a dû goûter cette ironie profondément belge, 
c est-à-dlre héroïque. 

De M. Richepin, dans le Petit Journal : 
Toute place assiégée, affirme un adage militaire, 

est fatalement condamnée a être prise, si aucun se-
cours ne peut lui venir de l'extérieur, et celle-ci a 
beau être une forteresse, dont le front s'étend sur 
des centaines de kilomètres, comme elle a son plein 
de garnisaires, comme rien ne saurait lui en ajouter 
de nouveaux, comme on lui en démolit chaque nur 
des pelotons et des pelotons, il faudra bien nue la 
taupinière s'effondre, on se rende, et que les tMtuea 
se sauvent ou crèvent dedans. 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 25 Septembre. 

De la Pall Mail Gazette : 
Le peuple allemand a pu concevoir Jusqu'ici erna 

la guerre était un procédé dans lequel il donnai?"* 
toi que les autres devaient subir. La visite de nos 
avions à Dusseldorf lui montrera que noTs POUVSM 
Jouer notre rôle. L'effet moral pi^uit par rexlîolt 
de nos aviateurs sera des plus salutaires 

De l'Ezening S'ews • 

^\mnv^nLTliT^ Lrike à la P"1** allemande, se trouve encore sous le coup de l'illusion cra'cl'« 
mLVifiorleuse-,Les P^miers mensonge ont plut-sue été wonagés dans l'espoir aue l'avenir toi!* 

■v -



Muerait plus ou moins, mais comme le succès est 
ejicore à venir, on peut se demander quels seront 
les eflets du rêvôll national, quand l'heure de la 
complète désillusion sonnera. 

DAMS LA FLOTTE MARSEILLAISE 
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Anrès avoir été le « Provincia » pendant 24 
\ heures, il change une nouvelle 

fois de nom. 
Voici une nouvelle, bien significative, et qui 

cependant a pu passer inaperçue dans le pu-
blic. La Compagnie Cyprien Fabre vient de 
changer le nom d'un de ses navires affecté à 
la ligne Marseille-New-Yorlf. Ce fait évidem-
ment ne mériterait pas d'être signalé, s'il ne 
se présentait dans des circonstances particu-
lières, et si le nom que la Compagnie Fabre 
vient de rayer de la proue et du tableau ar-
rière de son navire ne sonnait par trop mal 
à nos oreilles. 

Hier encore, le paquebot dont il s'agit s'ap-
pelait le Germania „• c'est aujourd'hui le Bn-
îannia. 

En infligeant cet affront à nos farouches 
ennemis — mais après l'ignoble honte dont 
ils se couvrent, quel affront saurait les attein-
dre ? — la Compagnie Cyprien Fabre a donné 
a^pos alliés les Anglais un témoignage de 
sympathique admiration et de reconnais-
sance, en donnant à l'urne de ses plus belles 
unités le nom de Britannia. 

Ce paquebot, d'ailleurs, semblait bien ne 
pas devoir porter toujours le nom de Germa-
nia. Et les fatalistes, s'ils s'en rapportaient 
aux événements qui entourèrent son lance-
ment, ne manqueraient pas de voir dans le 
changement qui s'opère aujourd'hui une ma-
nifestation tangible du destin. 

Le navire, construit par la Société des Chan-
tiers de Provence, à Port-de-Boue, a été lancé 
le 2 août 1902. C'était le troisième — après Je 
Marc-Fraissinet et le Afrrd — que cette Société 
qui commença à construire en juillet 1500, 
mettait à l'eau. - .„ 

Notre éminent ami et collaborateur Camille 
RWletan, alors ministre de la Marine, devait 
Bseister à cette opération de lancement. H 
Vint effectivement la présider. 

Le paquebot qui dressait sur la cale sa co-
que rouge et qui n'attendait plus que la pré-
pence du ministre pour glisser dans les flots, 
portait en lettres blanches le nom : Germania. 

On éprouva quelque scrupule à faire prési-
fler à un ministre de la République la céré-
monie de mise à l'eau du Germania. et il fut 
'décidé que le navire changerait 'de nom, au 
moins pendant le temps que le ministre sé-
journerait à Port-de-Bouc. 

La veille, donc, un coup de peinture faisait 
disparaître le mot Germania qui était rem-
placé par Provincia, du nom déjà choisi pour 
un deuxième navire de la même Compagnie 
en construction sur le même chantier. 

Et c'est ainsi que M. Camille PeUetan pré-
sida au lancement du Provincia, qui redeve-
mtii le Germania le lendemain. ' 

(Le vrai Provincia fut lancé quelques mois 
après. 

Aujourd'hui, le Germania n'existe plus de 
nom - Par une heureuse pensée des armateurs, 
c'est sous le nom de Britannia que le paque-
bot continuera à assurer le service de la ligne 
Marseille-New-York. Le Germania n'aura été 
qu'un mauvais souvenir qu'une longue car-
rière —■ espérons-le — du Britannia effacera 
à tout jamais. — M. G. 

Â la gare Saiut-Charles 
-Jn train sanitaire contenant une, centaine 
de soldats blessés est arrivé hier à 5 heures, 
à'la gare Saint-Charles.- Ces soldats qui pro-
viennent des champs d» bataille des Vosges et 
des alentours de Verdun ne portent que des 
blessures relativement peu graves, la plupart 
d'ailleurs ont fait un séjour dans les hôpitaux 
du centre et de l'OUest de la France. 

Un certain nombre de ces blessés sont restés 
dans notre ville. Les autres ont continué leur 
route vers la COte d'Azur où ils seront répartis 
dans les divers hôpitaux auxiliaires du lit-
toral. , . 

Par les trains du matia et de 1 apres-miai 
sont partis un certain nombre de soldats gué-
ris de leurs blessures qui vont rejoindre soit 
leur dépôt soit leur régiment. Ces hommes, 
traités dans nos hôpitaux marseillais, sont 
aujourd'hui tout à fait remis et c'est plein 
d'entrain et de gaîté que nous les avons vu 
prendre, place dans le train qui les emportent 
vers nos fronts. 

La correspondance des prisonniers 
i de gnerre 
De nombreux lecteurs nous demandent de 

juelle façon on peut correspondre avec peux 
de nos soldats que l'ennemi a fait prison-
niers et qui sont retenus en Allemagne. 

On sait qu'il s'est constitué, à Genève, un 
Comité international, qui se charge de faire 
parvenir aux prisonniers des nations belli-
gérantes, les lettres et les colis qui leur se-
ront adressés II suffit de glisser la lettre por-
tant l'adresse du militaire à qui elle est des-
tinée, dans une enveloppe adressée à 

Monsieur le Président 
du Comité International de la Croix-Bouge 

Section des Prisonniers de guerre 
Genève (Suisse). 

lÀs colis postaux devront également être 
expédiés à cette adresse, et contenir de même 
l'adresse du soldat destinataire. 

La même précaution devra être prise pour 
faire parvenir à nos prisonniers de guerre 
les sommes d'argent, expédiées par mandat 
international qu'on désirera leur faire tou-
cher. 

Dans ces conditions, on peut être assuré 
que toutes les expéditions faites à nos mili-
taires prisonniers de guerre en Allemagne 
leur parviendront. 

Bons et secours 
Le maire de Marseille a reçu du Syndicat 

les Dames du Marché Central la somme de 
10 francs pour secours aux familles nécessi-
iGUSSS. 

Des dons en nature ont été également offerts 
par M. Ant. Sauze, 2, rue Clary, 100 kilos de 

saoule ; Compagnie des Mines de la Grand-
|nbe, 1.000 kilos ovoïdes ; M. A. Creyssac, 
True Pavé-d'Amour, 12 douzaines couteaux 

|t 12 douzaines fourchettes. 

Les coiffeurs de nos Messes 
Les chambres syndicales patronale et ou-

rrière des coiffeurs nous adressent l'appel 
Suivant : 

s Les deux organisations patronale et ou-
vrière des coiffeurs de Marseille ont l'hon-
neur de rappeler à la corporation tout entiè-
re que tous patrons et ouvriers doivent se 
trouver lundi matin, à 8 heures précises, au 
bureau paritaire, 8, cours du Chapitre, pour, 
de là, se diriger sur les hôpitaux pour le ser-
vice gratuit de nos blessés ; le lundi étant 
jour de repos hebdomadaire, aucun collègue 
ne peut invoquer d'excuse valable. Il faut 
que tous, sans exception, apportent leur con-
cours de solidarité à l'œuvre nationale selon 
sA moyens. Lundi dernier déjà 3.000 blessés 
oui été servis gracieusement. Tous les jours 
de nouveaux blessés arrivent dans notre 
ville, il faut donc que le service soit établi de 
façon équitable et sans oubli. En conséquence, 
nous faisons un pressant. appel à tous sans 
exception, certains d'être entendus pour le 
rendez-vous de lundi prochain, à Seures préci-
ses. Prière de se munir des outils nécessaires 
et d'un peignoir si c'est possible. — Le délé-
gué patronal, Bleu ; le délégué ouvrier, Lu-
gagne »; 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aïs. 

a maman, la voilà I 
Dans un hôpital, de Poitiers, un petit fan-

tassin devait subir, ces jours derniers, l'ex-
traction d'une balle qui l'avait atteint au bras. 
La vue des instruments de chirurgie effraya 
le blessé qui, fondant en larmes, se mit à 
appeler sa maman à grands cris. 

Une dame infirmière de la Croix-Rouge ac-
courut et, déposant un long baiser sur le 
front du pauvre pioupiou, elle lui murmura 
à l'orgille : 

— N'aie plus peur... Ta maman, la voilà ! 
Le blessé sourit, et, réconforté par la pré-

sence de celle qui lui rappelait la « maman » 
absente, il se laissa opérer sans pousser une 
plainte. 

La loMiog isBiMiageitfs 
Elle vient d'être tranchée par un excellent 

jugement.— Ce jugement interdit l'expul-
sion de ceux qui ne peuvent démé-

nager. — E n'y aura donc pas 
de Saint-Michel obligatoire. 

A diverses i éprises, nous avons eu l'occa-
sion de parler ici même de l'importante 
question des déménagements à Saint-Michel 
prochain. En raison des circonstances dou-
loureuses que nous traversons, en raison des 
difficultés, sinon de l'impossibilité, qu'il y. 
a pour certains à opérer actuellement un 
changement de local, nous avions nettement 
émis l'avis de remettre à plus tard les démé-
nagements effectués d'habitude à la Saint-
Michel. 

Notre opinion n'était pas seulement basée 
sur des considérations de bon sens et de 
patriotisme. On doit se rappeler qu'elle était 
appuyée, en outre, par des motifs d'ordre 
juridique que nous avions exposés en détails 
et qui ne tendaient rien moins qu'à débouter 
ceux des propriétaires qui s'aviseraient de 
demander l'expulsion de leurs locataires 
occupants. 

Cette opinion, qui émanait d'un des pre-
miers magistrats et jurisconsultes de notre 
ville, vient de recevoir son entière confirma-
tion par un jugement rendu à la date d'hier 
par M. P. Pellegrin, l'honorable juge de paix 
du 5" canton devant lequel un différend pro-
voqué par la question de la Saint-Michel 
avait été porté. 

Voici les attendus de ce jugement. Il établit 
nettement le droit du locataire occupant à 
demeurer où il est en vertu des dispositions 
du décret du 2 septembre 1914. 

Attendu que veuve Nicoiait a fait appeler devant 
nous par lettre recommandée conformément aS dé-
cret du 2 septembre 1914 le défendeur Frassi non 
mobilisé aux fins de voir valider le congé à lui 
donné antérieurement au 15 mal 1914 : entendre en 
conséquence dire quo le Jour de Saint-Michel arrivé 
et l'heure de midi sonnée, Frassi sera obligé de 
vider les lieux par lui occupés dans l'immeuble 
appartenant à la demanderesse, boulevard ltougier, 
41, sur le derrière, et d'en remettre les clefs à dame 
veuve Nicoiait à défaut contraint par toutes les 
voies de droit. 

Attendu que veuve Nicoiait allègue que l'apparte-
ment occupé par co dernier a été depuis le 19 Juin 
1914 et pour Saint-Michel reloué à M. Audet, pré-
sent d'ailleurs à l'audience, lequel aurait versé à 
sa future propriétaire 15 francs à titre d'arrhes et à. 
la date précitée du 15 Juin. 

Attendu que Frasst qui reconnaît avoir reçu 
congé avant le 15 mai conteste la réalité do cette 
rolocation déclarant vouloir bénéficier des disposi-
tions de l'article 4 du décret du 2 septembre 1914. 

Attendu U est vrai que le jour de la Saint-Michel 
n'est point encore arrivé, mais attendu qu'en face 
de la prétention de Frassi de demeurer dans les 
lieux postérieurement au 29 septembre 1914 et du-
rant trois mois encore, la dame veuve Nicoiait a 
pu exercer une action art tuturum afin de mettre 
son droit qu'elle prétend menacé à l'abri d'une con-
testation et d'une résistance devant certainement se 
produire de la part de Frassi le dit Jour de la 
Saint-llichel. 

Attendu ceci posé qu'il résulte de l'article 4 du 
décret du 2 septembre 1914 que Frassi a le droit de 
demeurer encore 99 Jours après la Saint-Michel dans 
les lieux qu'il occupe actuellement à la condition 
que les dits locaux n'aient pas été reloues avant 
le 2 septembre 1914. 

Attendu qu'il appartient à veuve Nicoiait qui 
allègue cette reiocation d'en rapporter la preuve 
légale et qu'elle ne saurait prétendre expulser le 
29 septembre à midi Frassi que ei elle l'administre. 

Attendu qu'elle no saurait faire cette preuve par 
témoiss (article 1715 Code civil) la preuve testimo-
niale étant interdite inCme au-dessous de 159 fr. 
(cent cinquante francs). 

Attendu il est vrai qu'en face des dénégations de 
Frassi quant à la Ta'.ocation alléguée par dame Ni-
coiait cette dernière protend produire la preuve 
écrite da cette relocation en faisant exhiber par 
Audet le futur preneur, lequel comparaît à la barre 
un reçu d'arrhes de quinze francs concernant les 
appartements dont s'agit et portant la date du 
14 Juin 1914. 

Mais attendu qu'il y a lieu de remarquer que 
Frassi est un véritable tiers en faveur duquel la 
disposition énergique de l'article 132SUU Gode civil 
a été édictée ; qu'il est bien en effet un ayant-cause 
k titre particulier auquel on oppose un acte sous 
seing privé émanant de son auteur, acte auquel il 
n'a-pas figuré et'it[44-ftei«-à'dé)lniiro-to droit per-
sonnel qu'il tient do cet auteur et qui se trouve 
en principe prorogé légalement de 90 jours encore 
après la Saint-Michel sauf non réalisation de la 
condition de relocation au 2 septembre 1914. 

Attendu qu'il on résulte quo Facto que veuve 
Nicoiait opposa ne peut faire foi de sa date que si 
sa sincérité est assurée par une des trois circons-
tances énumérêe3 restiictJvement par l'article 1328 
du Code civil. 

Attendu qu'il ne saurait Être Ici question des 
deux dernières tirconsta ices, qu'il reste la prin-
cipale, l'enregistrement. 

Attendu (rue le reçu d'arrhes présenté par Audet 
au veuve Nlcotelt n'est point enregistré; qu'il n'a 
donc pu être revêtu de cette formalité avant le 2 
septembre iûl4; qu'il n'est donc nullement certain 
que les locaux aient été reloués à cette dernière 
date. 

Attendu il est vra' qu'une Jurisprudence décide 
que les quittances rédigées sous signature privée 
fexaienit par e Iles-mêmes preuve de leur date à 
rencontre da tous, même des ayants cause singu-
liers. 

Mais attendu que cette manière de voir contre la-
quelle la doctrine a toujours protesté, soit expres-
sément, soit en la passant sous silence, est certai-
nement contraire aux principes rigoureux du droit, 
car il n'appartient pas aux tribunaux de modi-
fier la loi mais de l'appliquer, surtout en pré-
sence des termes particulièrement énergiques de 
l'article 1323. 

Par ces motifs. Nous, Juge de paix du 5« canton 
da Marseille statuant contradictoirement et en 
dernier ressort, 

Disons que le congé donné à Frassi par veuve Ni-
coiait avant le 15 mai 1914 pour le 29 septembre 
irncme année, est et demeure suspendu pendant 90 
jours francs a partir de la Saint-Michel 1914; dé-
boutons en conséquence veuve Nicoiait de sa de-
mande en expulsion do Frassi pour le 29 septembre 
1914 â midi et la condamnons aux dépens. 

Inutile d'ajouter que ce jugement va faire 
i jurisprudence », c'est-à-dire qu'il établira 
un principe de droit que tous les juges de 
paix adopteront dans les différends de même 
nature qui leur seront soumis à la Saint-
Michel. La conclusion, c'est que tous les pro-
priétaires qui voudraient s'adresser à la jus-
tice pour obtenir l'expulsion de leurs loca-
taires occupants seront déboutés comme l'a 
été Mme veuve Nicoiait. 

Nous n'ignorons pas qu'il reste aux proprié-
taires la ressource d'aller en référé devant 
l'honorable M. Pculle, président du tribunal 
civil de notre ville. 

Mais nous croyons savoir, sans rien préju-
ger, que l'éminent magistrat est fermement 
décidé à protéger les intérêts des faibles et 
des déshérités et à ne pas permettre La moin-
dre tentative de spéculation en cette période 
grave que traverse notre pays. U estime, en 
effet, que le maintien de la tranquillité publi-
que, et par conséquent de la concorde natio-
nale, doit être avant tout sauvegardé. 

Les décisions qu'il sera appelé à rendre se-
ront certainement conformes à celle qu'a ren-
due hier l'excellent juge de paix du 5° can-
ton, M. Peilegrin. 

Que les malheureux locataires qui se trou-
vent dans l'impossibilité de déménager et qui 
sont menacés d'expulsion, se rassurent donc : 
ils sont et seront protégés par les tribunaux 
et rien ne pourra être tenté contre eux. On 
déménagera plus tard. 

CHARLES VARIGNT 

L'Office national du commercé exérieur 
vient de recevoir de la Chambre de Com-
merce française de Milan; 14, via Montc-di-
Pieta, une très intéressante communication 
dont nous extrayons les passages suivants : 

Les importations. de l'Allemagne, pendant 
les dernières années, se sont élevées à plus de 
600 millions de lire par an, dont les 2/3 re-
présentés par des produits fabriqués de toutes 
sortes, mais .spécialement de fer, d'acier et 
d'autres métaux. 

L'Autriche-Hongiie importe pour 200 mil-
lions de marchandises par an, mais plus de 
50 0/0 est représenté par les matières premiè-
res (100 millions et plus de bois). Les produits 
fabriqués ne figurent plus que pour une cin-
quantaine de millions donnés par un grand 
nombre d'articles, parmi lesquels on doit si-
gnaler les verreries que l'Autriche fournit à 
des prix excessivement réduits. 

A peu ...près tous les articles sont en partie 
Importés par l'Allemagne et pourraient être 
remplacés par des articles français, si nos 

producteurs étaient en mesure de les fournir 
— nous ne disons pas aux conditions souvent 
trop favorables faites par les Allemands — 
mais simplement de les fournir à des prix 
pas trop élevés et surtout avec exactitude 
dans les livraisons et précision dans l'exécu-
tion des commandes. 

D'autre part, l'Office national du Com-
merce extérieur, dont le siège est 3, rue 
Feydeau, nous demande d'appeler & nou-
veau l'attention de nos exportateurs « sur 
l'opportunité de faire un effort teoda-t à 
remplacer, par des produits français, tes 
articles allemands et austro-hongrois sur 
les marchés étrangers. 

Mais, en dehors de ces marchés, on ne 
doit pas négliger de tenir compte des be-
soins de notre « commerce intérieur ». 

Il semble, qu'en raison des événements 
actuels, les fabricants et industriels fran-
çais auraient intérêt à saisir d'urgence, de 
leurs offres, les commerçants détaillants-
établis tant- en France que dans nos colo-
nies et qui, jusqu'ici, étaient sollicités, pour 
leurs achats, par des représentants de mai-
sons allemandes et austro-hongroises. 

Le Conseil général et le 
feiidgeî départemental 

Le: Conseil général, soucieux de venir en 
aide aux familles victimes de la guerre, a 
réalisé, dans la session qui vient de se clôtu-
rer, d'importantes économies dont l'ensemble 
s'élève à la somme de 157.000 francs. 

Ainsi que l'a indiqué M. H. Maurel, rappor-
teur du budget, cette somme reste à la dispo-
sition de l'Assemblée départementale pour 
être affectée, s'il y a lieu, à l'œuvre de soli-
darité sociale déjà hautement approuvée par 
le Conseil général. Elle viendra, en effet, en 
complément du crédit de 500.000 francs voté 
lors de la session extraordinaire, du 17 août 
dernier. 

" i . i i in. 

minière 
Nous avons déjà donné le résumé des pre-

mières conférences du professeur Hartmann, 
sur les connaissances que doivent posséder 
les infirmières. 

Aujourd'hui, il indique avec un soin minu-
tieux comment doivent se placer les bandages 
et les écharpes dont on a besoin à chaque mi-
nute en chirurgie de guerre. 

Le professeur Hartmann passe en revue les 
différents bandages. Nous ne pouvons songer 
à les mentionner tous ici. Il faut né-us borner 
à donner les indications générales qui pour-
raient être utiles aux infirmières improvisées, 
à celles qui, au long des routes, près des 
champs de bataille, sont appelées à recueillir 
inopinément des blessés ; 

Que vous ayez à maintenir un Tpansaraent sur une 
région déterminée, que vous vouliez exercer une 
compression, que vous vous proposiez de fixer les 
parties dans une certaine position, toujours vous 
êtes obligées d'appliquer ce qu'on appelle un « ban-
dage ». 

Bien appliqué, il doit remplir son but : ne pas 
déterminer de douleur, ne pas se déplacer être 
d'une application facile, être le moins gênant pos-
s.bie. 

Ija bande de tarlatane humide est très employée. 
Voici quelques conseils la concernant : Pour les 
préparer, on prend un rouleau de tarlatane apprê-
tée et on la coupe de la largeur. voulue, prenant 
soin de les avoir plus larges qu'il ne semblerait « à 
priori » nécessaire, parce qu'elles se rétractent lors-
qu'on les mouUle et qu'elles sa ramassent facile-
ment en cordes. Avant d'appUquer la bande, on 'la 
mouille, on l'exprime et on la roule autour du pan-
sement. Pour le fixer, il est inutile d'avoir des 
épingles, il suffit de fendre longicudinalcmcot la 
partie terminale de la bande, de ramener les deux 
chefs ainsi obtenus des deux côtés du membre de 
les nouer l'un a l'autre et de couper la partie qui 
déborde le nœud. Pour défaire un pansement fait 
avec une bande de tarlatane, il faut non chercher à 
dérouler la bande, ce qui est impossible à cause de 
1 agglutination des tours les uns avec les autres, 
mais couper la bande avec des ciseaux. 

On éprouve souvent de grandes difficultés à 
rouler une bande de crépon ou de toile. Voici 
comment il convient de s'y prendre : 

Avant de se servir d'une bande, il faut la rouler 
et « la rouler serrée ». Ce roulage des bandes peut 
être fait à la main ou avec un appareil spécial. 
Lorsqu'on veut tes rouler à la main, il faut com-
mencer par replier plusieurs fois sur lul-ïiê.me un 
de ces bouts, un des chefs de la bande comme l'on 
dit, de manière à faire un petit eviindre. On saisit 
alors, entre le pouce et l'index de la main droite 
l'axe, du cylindiv?- la plein de la bande est appliqué 
sur le bord radial de l'index gauche et y est main-
tenu fixe -par le pouce du même côté, l'annulaire 
et te petit doigt de la même main maintenant soli-
dement dans la paume de la main la bande tendue 
de manière que les deux doigts de la main droite, 
qui font rouler l'axe de la bande, aient à tirer un 
peu et que le rouleau soit bien serré. 

Voici maintenant comment, une fois rou-
lée, on doit employer la bande ; 

On doit commencer par faire, au niveau de la 
partie la plus éloignée du tronc (du côté de la main 
pour le membre supérieur, du,pied pour l'inférieur) 
plusieurs tours circulaires pour fixer le commence-
ment de-la bande, prenant soin que la bande soit 
toujours en contact de la partie à comprimer, puis 
on la roule en la maintenant constamment tendue, 
évitant les mouvements brusques qui pourraient 
causer des secousses nuisibles et souvent douloureu-
ses. Le bandage doit être régulièrement placé. 

Lorsque la bande doit Être appliquée sur une 
partie de volume irrégulier, 11 faut éviter avec soin 
les godets qui se ferment. On y parvient à l'aide 
d'un « renversé ». 

Ces renversés ee font de la manière suivante : on 
applique le pouce et l'index de la main gauche sur 
la partie de bande déjà, appliquée, afin d'emnécher 
le bandage de se relâcher ; on déroule aû delà 
Cas centimètres do bande, ce qui permet à la main 
droite de renverser la bande, de telle façon que son 
bord supérieur devienne inférieur et sa face super-
ficielle profonde ; on tire alors sur la bande afin da 
serrer le renversé. Lorsque le bandage est terminé, 
on fixe la bande avec une épingle de nourrice pla-
cée perpendiculairement à la longueur de la Bande. 

Viennent ensuite la description détaillée 
des bandages destinés à chaque partie du 
corps : genou, épaule, menton, œil, oreille. 
Puis la manière de fixer les membres supé-
rieurs au moyen des écharpes, grandes et pe-
tites. 

Enfin, une recommandation d'ordre géné-
ral : éviter dans l'application d'un bandage 
de mettre une partie du corps au contaet di-
rect d'une autré. 

Nos infirmières, même aimprovisées, sauront 
désormais procéder au pansement sommaire 
des fractures et des blessures, dont si souvent 
dépend leur heureuse guérison. 

' 1 ^ i^*1' "«i ni< 

Le générai Goiran 
appelé à l'Armée 

Nice, 25 Septembre. 
Nous apprenons que le général Goiran,maire 

de Nice, vient d'être appelé par le ministre de 
la Guerre, au commandement d'une région de 
corps d'armée et que la discrétion à laquelle 
nous sommes tenus ne nous permet pas de 
spécifier plus particulièrement. 

C'est en tout cas un poste digne du grade, 
du mérite et des talents militaires de l'ancien 
commandant du VI» corps d'armée, qui, on se 
le rappelle, passa dans le cadre de réserve 
le 27 avril 1912. 

Notre ville apprendra avec fierté qu'un de 
ses plus glorieux fils va se trouver ainsi dans 
le plus bref délai à même de déployer 
contre l'ennemi les brillantes qualités dont il 
fit preuve en maintes occasions, — en parti-
culier aux grandes manœuvres du Bourbon-
nais — 'et qu'il mettra de nouveau en œuvre 
contre les Allemands, dont en 1870 étant sous-
lieutenant du 7' d'artillerie, il apprit déjà à 
connaître la tactique et la mentalité. 

L'ancien ministre de la Guerre rejoindra 
son poste très prochainement. 

Bans la Vœvre méridionale 
l'ennemi se replie 

Beyrouth, 25 Septembre. 
Les Libanais ' ont continué leurs souscrip-

tions en vue de subvenir aux frais de sociétés 
françaises de secours aux blessés. Une 
somme de 8.000 francs a été remise au consu-
lat général de France. Le total des fonds 
recueillis jusqu'ici au Liban se trouve ainsi 
porté à 11.152 francs. 

MIS â HOSJjETOSITAIRES 
La carte de l'Alsace-Lorraine avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà -publiée par L. Achard, 13. rue 
Haxo, est 'en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.000e établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard. 13. rue 

Bordeaux, 25 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, 

le communiqué officiel suivant : 

/. -- â notre ails gausne : Bans 
la région au nord-ouest de Noyon, 
nos premiers éléments s étant 
heurtés à des forces ennemies su-
périeures, ont été obligés ce ma-
tin de céder un peu de terrain. 
Rejoints par des troupes nouvel-
le^, ces éléments ont repris vi-
goureusement l'offensive. 

La lutte, dans cette région, 
prend un caractère particulier de 
violence. 

2. — An CSnlrâ : Rien de nou-
veau. 

3. --1 notre ails drille ; Devant 
les attaques de nos troupes dé-
bouchant de Nancy et oe Joui, 
l'ennemi a commencé à céder 
dans la Wœvre méridionale, se 
repliant vers le Rupt de Mad. 

L'action continue sur les Hauts 
de Meuse. Les forces allemandes 
ont pu pénétrer jusque vers Saini-
M/hiel, mais elles n'ont pas pu 
passer la Meuse. 

Pétrograde, 25 Septembre. 
Le 23 septembre, les Russes ont ré-

primé une tentative de l'avant-garde 
allemande faite pour avancer dans le 
gouvernement de Suwalki. 

Dans le rayon de Schtschutschln et de 
Vincent a, plusieurs engagements aux 
ont été favorables aux Russes. 

En Gaiicie occidentale, on ne signale 
pas de combats. L'armée autrichienne, 
repoussée, continue à battre en retraite. 

e son s-pp 
ta 

Sal-Biieo) 
ir i soldat allemand 

Boissons, 25 Septembre. 
Des renseignements reçus ee matin 

annonce que M. Léon Vittini, sous-
préfet de Saint-Quentin, a été blessé 
d'un coup de feu tiré par un soldat alle-
mand. 

M. Vittini, dont l'état est grave, est 
en traitement à l'hôpital de Saint-Quen-
tin. 

Les Allemands y auraient perdu 
40.000 nommes 

Anvers, 25 Septembre. 
D'après le « Matin », d'Anvers, les 

pertes allemandes devant Maubeuge se-
raient de 40.000 hommes. 

La Tribuna de Rome reçoit de son corres-
pondant parisien "la nouvelle suivante dont 
nous n'avons reçu aucune confirmation et 
que nous ne publions que sous les plus 
expresses réserves : 

Le général Eydoux, qui était un des 
grands réorganisateurs de la cavalerie 
française et qui fut, à un moment, ré-
dacteur militaire au Matin, est mort à 
la tête de sa division, pendant une 
charge qui décida du succès, de l'opéra-
tion. Le général galopait, :*xcitant ses 
cavaliers, quand une balle lui traversa 
la poitrine. Il eut à peine le temps de 
crier : « Vive la France ! En avant mes 
braves ! » et il tomba renversé de sa 
selle. La charge ne s'arrêta pas ; en 
passant sur le corps de leur général, les 
soldats criaient : « Vive la France I » 
et volaient à la victoire. 

Le général Eydoux s'était élevé au 

grade de général et directeur de la cava-
lerie, en ayant débuté simple soldat. 

La Tribuna ajoute : 

Le général Eydoux mérite un éloge 
encore plus élevé : il avait été chargé en 
1910 de la réorganisation de l'armée 
grecque. U a su faire vite et bien. Si 
bien que l'armée grecque, dans les 
deux guerres balkaniques, a élonné le 
monde. 

Reims, 25 Septembre. 
L'es Allemands ont recommencé, hier, 

le bombardement de la cathédrale. 

is Mes a Ostende 
Ostende, 25 Septembre. 

Un Zeppelin a survolé la ville hier 
soir, à li heures. Il a lancé trois bom-
bes qui n'ont fait que peu de dégâts. 
Personne n'a été blessé. 

Ostende, 25 Septembre. 
Les bombes lancées par un Zeppelin 

hier soir n'ont fait que tuer un chien et 
démolir complètement le bureau d'un 
marchand de poissons. Le coîfre-fort de 
ce dernier a été enfoncé en terre, dans 
une cavité d'un mètre de profondeur. 

Dès que les explosions ont été enten-
dues, on a fait éteindre presque tous les 
réverbères de la ville. Tous les habi-
tants se sont précipités au dehors et ont 
commenté l'incident au milieu d'une 
obscurité profonde. 

Le duc d'Aoste 
se met à la disposition 

du ministre de la Guerre 
Naples, 25 Septembre. 

Le duc d'Aosle vient d'écrire au minis-
tre de la Guerre pour lui annoncer.sa con-
valescence et lui dire que dans un mois il 
sera complètement rétabli. Par conséquent, 
il prie Je ministre de compter sur "lui si 
l'Italie, pour ses intérêts, se décide à rom-
pre la neutralité. 

Cette lettre aurait très ému le ministre, 
qui l'a communiquée au roi. Le duc d'Aoste 
commanderait un corps d'armée. 

Rome, 25 Septembre. 
On mande de Corfou au Giornale d'Ilalia 

que l'investissement -de Cattaro est immi-
nent. 

L'opération vise la prise de Cattaro qui 
deviendra la base des opérations dans 
l'Adriatique et la tête de ligne pour l'avance 
serbe et monténégrine en Dalmatie. 

Pétrograde, 25 Septembre. 
L'es troupes russes avançant en Gaiicie 

ont rencontré des prêtres, qui avaient été 
pendus par les Autrichiens. 

La population de Cracovie fuit vers Vien-
ne et Zacopano. 

L'ejf êleiit Ml 
se proDQBcs contre niiemagse 

New-York, 25 Septembre. , 
M. Rooscvelt a publié une déclaration di-

sant qu'une paix consacrant le militarisme 
serait peu utile. M. Roosevel-t approuve 
l'Angleterre d'être venue au secours de la 
Belgique. Il ajoute : 

« Les Etats-Unis doivent être préparés à 
l'éventualité que ce qui s'est produit pour 
la' Belgique pourra se produire pour les 
Etats-Unis, si nous ne pouvons pas démon-
trer qu'un ici acte serait dangereux pour 
l'auteur. » 

d'après laquelle 11 y aurait dans deux ambiî», 
lances de Bordeaux un grand nombre da-
blessés allemands, dont l'état laisserait à dé-' 
sirer, les médecins français ayant négligé 
tous les principes d'antiseptie. 

Une accusation aussi fausse sera partlca-ij 
fièrement sensible ù la généreuse population; 
bordelaise et aux médecins dévoués qui pro-| 
diguent si généreusement leurs soins à toua: 
les malades militaires. 

Zondres, 25 Septembre. 
Une 'dépêche de Southfields, en data 

du 24, annonce que le vapeur Hesvikq, 
a heurté une mine hier soir dans la mer, 
du Nord et a été détruit. Il y a deux 
morts. Les survivants ont été débarqués, 
à Southfields. 

Les op£ra§ojs navales 
L'escadre fraico-angîâise 

provoque l'escadre autrieniennë 
Rome, 25 Septembre. 

Une dépêche de Fiume au Messag* 
gero. en date du 24 septembre, dit! 
qu'immédiatement après le bombarde-
ment du phare de Lissa, les forces 
franco-anglaises débarquèrent des trou< 
pes. 

Celles-ci réquisitionnèrent des vivres 
pour leur ravitaillement, et occupèrent 
Lissa. 

Sur le phare, les drapeaux des alliés 
ont été hissés au milieu des hourras des 
équipages. 

Cette action semble avoir pour but da 
provoquer la sortie.de la flotte autrk 
chienne et de l'obliger k accepter le 
combat. 

La flotte autrichienne, divisée en trois 
escadres, se trouve cachée dans le ca-
nal de Fasana, en face de Pola, dans la 
petite baie de Sebenico, et au large de 
Rovigno. 

Pétrograde, 25 Septembre. 
Une séance de la section de la Chambre de 

Commerce russo-italienne a été tenue pour' 
manifester sa sympathie à l'Italie. Un grand 
développement du commerce italien est prévu 
après la guerre. 

Copenhague, 25 Septembre. 
On mande de Berlin que, dans une dépê-

che du 17 septembre, le grand état-major alle-
mand a annoncé en ces termes le résultat de 
la bataille de la Marne. 

« Sur le théâtre occidental de la guerre, les 
opérations, dont les détails ne peuvent pas 
encore être publiés, ont conduit à une nou-
velle bataille, qui nous est favorable. Toutes 
les nouvelles publiées par l'ennemi sont faus-
ses. » 

Bordeaux, 25 Septembre. 
L'Agence Wûîff publie une correspondance 

de Bordeaux, adressée au Carrière d'Italia, 

m eroire 
qu'elle est grife i la perre 

Constantinople, 25 Septembre. 
Un article du Tanin, disant que la Turv 

quie est prête à la guerre, a été répandu 
par le télégraphe, dans les provinces tur-
ques, par ordre du Comité « Union et Proi 
grès ». 

Washington, 25 Septembre. 
Rusiem Boy. ambassadeur de Turquie, a. 

informé le président Wilson qu'il quittera les 
Etats-Unis dans une quinzaine de jours. 

Rustem Bey aurait blâmé le gouvernement 
américain d'avoir protesté contre l'abrogation 
des Capitulations. 

Le Canada et le conflit 
Montréal, 25 Septembre.. 

Au cours d'un banquet offert aujourd'hui 
par le Club Canadien en l'honneur de la 
délégation belge, une résolution a été pré-
sentée tendant à expulser du club le chef, 
nationaliste Henri Bourausa, parce qu'il! 
avait déclaré en public que le Canada, 
n'avait aucun intérêt dans le conflit actuel.,1 

VILLE DE PARIS 1910. — Le numéro 4.G75 
gagne 50.000 francs. 

Les 37 numéros suivants gagnent chacun 
400 francs : 43.584 29.848 109.543 86.930 

34.648 111.371 112.854 106.069 59.595 45.781 
84,938 97.936 18.538 37.035 113.655 25.7441 
74.116 96.129 66.401 82.469 78.929 35.DS1 
50.766 . 35.231 99.027 112.829 9.295 21.437, 

114.005 69.734 61.888 30.727 64.006 53.70Ï 
24.835 2.766 90.165 
VSLLE DE PARSS 1899. — Le numéro 131.835 

gagne 100.000 francs. 
Les numéros 379.679 et 10.464 gagnent cha* 

cun 10,000 francs. 
Les 30 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 385.589 365.926 71.226 338.893 
319.152 122.983 109.083 383.239 151.546 375.09*1, 
229.513 377.730 180.461 292.621 82.982 409.154! 
153.800 127.660 74.698 354.238 79.373 2C6.609 
215.950 95.057 303.177 112.665 46.329 7.219 
299.132 104.238 

AVIS DE DECES ET MESSE (Arles) 

M. et M- Louis Chaix et leurs familles ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances ainsi qu'aux clients de 
M. Chaix, vétérinaire à Arles, la perte irré-
parable qu'ils viennent d'éprouver en la per« 
sonne de 

M. CHAIX Casïmir-Marîe-Louis, 
vétérinaire, aide-major au 6e chasseurs, 

leur fils, tombé glorieusement à l'ennemi à' 
Bar-le-Duc (bataille de la Marne), le 8 sep-
tembre, décédé à Jeugny (Aube) des suites de 
ses blessures, à l'âge de 27 ans. le 13 septem-
bi'f,u19

,
14

-
 La messe de sortie de deuil sera 

célébrée à l'église Saint-Pierre-de-Trinque-
taille le mardi 29 septembre 1914, à 10 heures 
du matm. Le présent avis tient lieu de lettres 
de faire part. 

AVÎS DE DECES 

M" veuve Jean Gall ; Ma* Clémence Gall el 
leur famille, ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de 
M. Jean GALL, décédé le 25 septembre, muni 
des Sacrements de l'Eglise, et les prient de 
bien vouloir assister à. ses obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui, samedi, à 2 heures. 1, rue 
Reinard. " , 

M. et M™ François Franceschi • M" Maria 
Franceschi : les familles Franceschi. Brun» 
veranà. Bonavita, Franchi ; M. Auguste Gi-
rard ; M. le secrétaire général de la Chambre 
de Commerce : M. le secrétaire général adjoint 
et MM. les employés du secrétariat dé la 
Chambre de Commerce, ont la douleur d<< 
faire part à leurs parents, amis et connaissant 
ces dé la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M. Antoine FRA(M. 
CESGH!, soldat au 112° régiment d'infanterie, 
employé à la Chambre de Commerce, lem 
fils, frère, neveu, cousin, collègue et ami, 
blessé en Lorraine et décédé à l'hOpital mili-
taire de Marseille, à l'âge de 24 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise, le 23 du courant. Les 
obsèques auront lieu auiourd'hui samedi, à 
10 heures précises, boulevard Gazzlno, 12. On 
se réunira au bas du boulevard Gazzino (an-
gle rue Cherchell). 

M™ veuve Darlet, née Monard : M. A. Dar» 
let et ses enfants (de Béziers) ; les familles 
Darjet, Villegrose, Bois. Monard et Collomb 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Augusêe DA3LET, retraité de3 
pompiers, leur époux, père, grand-père frè-ra 
et beau-frère, décédé le 25 du courant, ài 
l'âge de 76 ans. Un avis ultérieur fera connaî-
tre le jour et l'heure des obsèques, boulevard 
Boisson, 56. ^ 

M. le Président de l'Union de la Jeunesse 
Républicaine de Mas-seiiie a la douleur de 
faire part à ses collègues du décès de leur 
regretté camarade et ami Jean-Marcel-Pierra 
RIGAULT. soldat au 27° bataillon de chas-
seurs alpins, tombé au champ d'honneur la 
2 sentembre 1914, à l'âge de 26 ans. 
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Chronique Locale 
ta Température 

Ciel clair, omis couvert nier A Marseille, te tiùar-
momètre marquaU • a 7 Heures du patin, 10 de-
gros 8: à l Heure de l'après-midi, io degrés s, et a 
7 Heures du soir, tf) degrés l. Minimum. 1 degrés; 
maximum. 21 degrés 2. Aux mépes heures, ^ baro-
mètre Indiquai! les Dressions de <6b milliitëtMS i, 
765 millimètres 4 et 7fi5 millimètres S. Un vent lal-
ble du Nord, faible de Sud-Ouest puis su» » 
régné toute la tournée. La mer était belle a Mar-
seille, a Croliette. à Slclé, à Ferret, aux Sanguinai-
res, à Pertusafto, à Alger, peu agitée au eap corse. 

C'est avec plaisir que nous avons appris la 
nomination de M. Mireur comme secrétaire 

fénéral du département de Haute-Garonne. M. 
lireur, qui jusqu'ici remplissait les fonc-

tions de sous-préfet de Mayenne, est l'un des 
fils du regretté docteur Mireur, si connu et 
Bi estimé dans notre ville. Nous adressons au 
nouveau secrétaire général nos sincères félici-
tations. _ ^ 

Hier à 2 heures ont eu lieu, avec un grand 
concours de sympathie, les obsèques de M. 
Saboureau, chef de division à la Préfecture, 
dont nous avons annoncé hier le décès. Le 
préfet s'était fait représenter par M. Vallette, 
secrétaire général de la Préfecture, à cette 
cérémonie, à laquelle assistaient M. Briand, 
président de la Commission départementale, 
des membres du Conseil général, les chefs 
de service de la préfecture, et des déléga-
tions d'employés de ces services. 

Nous renouvelons à la famille du regretté 
M. Saboureau. l'expression de nos sympa-
thiques condoléances.^ 

Conseil de guerre. — Le Conseil de guerre 
du XV corps séant au bas-fort Saint-Nicolas, 
60US la présidence du colonel Kervella, a pro-
noncé hier les jugements suivants : 

X..., sapeur au 7' génie, Inculpé de taux en écri-
tures puMlQucs et usage de faux, a été condamné 
Il 2 ans de prison. Défenseur, M' Roux-Martin. 

J..., soldat au 145' territorial, poursuivi pour 
outrages envers un supérieur ejj dehors du ser-
vice, a été condamné à un an de prison ; défen-
seur, M8 KaitaJinl. 

M..., soldat de la classe 1911, Insoumission en 
temps de paix, un an de prison i défenseur M" 
Bouvière. 

J..., militaire, classe 1895, pour Insoumission en 
temps de giierie, 5 ans de prison ; défenseur, 
Mo Eouvlère, 

C..., réserviste, classe 1906, insoumission en temps 
de paix et de guerre, 2 ans de prison ; défenseur, 
M" Bouvière. 

Ministère public, lieutenant Rejimbaud ; 
greffier, maréchal des logis Giraud ; huissier, 
sergent Borel. ^ ^ 

Les obsèques du soldat Blin, du 125e régi-
ment d'infanterie, décédé à l'infirmerie de 
la gara Saint-Charles, ont eu lieu hier a 
S heures. Le deuil était conduit par le gou-
verneur militaire de Marseille, représenté 
par ie commandant Laget, attaché à l'état-
major de la place. Y assistaient également 
un représentant du préfet et deux conseillers 
municipaux pour le maire de Marseille. Un 
piquet d'honneur du 133° escortait le char 
funèbre et une délégation de tous les corps 
de la garnison suivait le convoi. Sur tout le 

Êarcours, la foule émue et recueillie, saluait i dépouille de cet humble soldat, mort pour 
la patrie. _ J-^-J-

Juste mesure. — Alors que tous les efforts 
sont réalisés pour améliorer la situation des 
famiUes de mobilisés et rendre l'existence pos-
sible aux femmes et aux enfants de ceux qui 
combattent pour la défense du sol envahi, il 
se trouve des gens assez peu scrupuleux pour 
spéculer sur cette circonstance et s'approprier 
la part-, hélas ! souvent restreinte, des famil-
les malheureuses. 

Mme R..., demeurant rue Lautard, avait 
réussi, bien que son mari ne soit pas mobi-
lisé, à faire Inscrire son nom sur la liste des 
personnes ayant droit au secours. Elle toucha 
ainsi une somme de 57 fr. 50 en deux reprises. 

Malheureusement pour Mme R..., 1 escro-
querie fut découverte et le commissaire de 
police, après enquête, lui dressa procès-verbal. 

D'aucuns penseront sans doute que la sanc-
tion aurait pu être plus sévère — étant mé-
ritée, 

Nous signalons volontiers la publication de 
deux belles estampes inspirées par la guerre 
au peintre Leroux. Ce sont deux lithographies 
originales : Soir de bataille et Que tout ce 
sang versé..., d'un superbe effet, qui trouve-
ront auprès du pubUc le succès que ces véri-
tables œuvres d'art méritent. Elles sont en 
vente chez tous les libraires, encadreurs, etc., 
et par leur prix : 0 fr. 30 et 0 fr. 50, à la portée 
de tous. ^ 

Excursions, — La Famille ira demain en 
sorties familiales. Départs : à 7 h. 10 de la gare 
Noailles pour le vallon d'Eoures ; à 9 h. et 
B h. 30, de Mazargues (place de l'Eglise), pour 
les Puits de Segond, et à 2 h. 30, de Mazar-
gues (place de l'Eglise), pour le Col de Sor-
piiou. Détails au siège. 

Le Syndicat de Défense des Commerçants-
Magasiniers invite les magasiniers à venir au 
siège de la Fédération des Syndicats Com-
merciaux, Industriels et Agricoles, 50, rue 
des Dominicaines, aujourdhui samedi, de 
B heures du matin à 5 heures du soir, pour 
prendre connaissance d'une communication 
très Importante concernant le paiement des 
loyers à l'échéance de Saint-Michel prochain. 

Société de Prévoyance en faveur de la 
Vieillesse. — En raison de la mobilisation, 
les bureaux de ia Société de Prévoyance en 

• faveur de la Vieillesse seront ouverts à partir 
du l*» octobre : 1e pour le paiement des pen-
sions, les lundi, mercredi et vendredi, de 
2 à 5 heures ; 2° pour le versement des coti-
sations, les mardi, jeudi et samedi, de 
E à 5 heures. 

Les jeunes gens et jeunes filles qui, en yue 
S'occuper une situation dans le commerce dé-
sireraient s'initier à la pratique de la compta-
bilité, tenue de livres (partie simple et partie 
double), sténo-dactylographie, correspondance 
commerciale, langues étrangères, etc., sont 
avisés que la reprise des cours de l'Ecole pra-
tique de Commerce J.-L. Masclet aura lieu le 
lundi 5 octobre. En raison de la crise actuelle, 
l'instruction sera donnée à forfait et réglée au 

gré des élève9. Les Inscriptions sont reçues 
tous les ioure, au siège de l'école, 3, rue 
Sainte, à l'entresol. 

Les cours de préparation aux examens pour 
les emplois d'adjoint technique et de conduc-
teur des ponte et chaussées seront reyps à la 
date du 4 octobre prochain. Pour tous rensei-
gnements et Inscriptions s'adresser à M. Si-
card Victor, sous-ingénieur des ponts et chaus-
sées, 123, cours Lieutaud, au i? étage, de 
9 heures à midi et de 2 à 5 heures. 

Préparation Militaire. — A l'école marseil-
laise S. A. G. S. A. M., dimanche, 27 du cou-
rant, à 8 heures du matin, rassemblement de 
tous les élèves à l'école communale de gar-
çons, traverse Chappe (extrémité du cours 
Devîlliers). Présence indispensable. Mardi, 
29 du courant, dans le local dont la désigna-
tion et l'heure seront affichées au siège, cours 
d'hygiène et topographie. Les inscriptions 
sont reçues jusqu'au 5 octobre, les lundi, mer-
credi et vendredi, de 5 à 7 heures, rue Bar-
thélémy, 16. _ ̂  _ 

Les Sœurs-Alnées sont Invitées à la réunion 
qui aura lieu à l'Ecole supérieure Edgar-Qui-
net, lundi 28 septembre, à 3 h. 30.' Organisa-
tion du travail de couture et tricot pour les 
soldats et les pauvres pendant le mois d'octo-
bre. 

Au feu !... — Vers 8 heures, hier matin, un 
feu de cheminée se déclarait dans la boulan-
gerie de Mme Florentine Conil, 5'9, boulevard 
de la Madeleine. Les pompiers, sous les ordres 
de l'adjudant Moulis, maîtrisèrent bientôt ce 
sinistre, dont les dégâts sont peu importants. 

Malade dans la rue. — Au cours de la soi-
rée d'avant-hier des gardiens de la paix ren-
contrèrent, Grand'Rue, un pauvre homme qui 
paraissait souffrir beaucoup. Ils l'interrogè-
rent et il déclara se nommer Joseph Roman, 
52 ans, journalier, 6ans moyen d'existence 
et, étant malade, incapable de travailler. Ro-
man a été admis à. la Conception. 

Exploits de cambrioleurs. — M. Jacques 
Monnier, négociant, fut mobilisé 11 y a quel-
ques semaines et rejoignit son corps. Après 
un séjour au régiment, M, Monnier fut ren-
voyé d'ans ses foyers et, avant-hier, arrivait 
à Marseille. 11 se rendit immédiatement à la 
villa qu'il habite, 140, chemin du Roucas-
Blanc. A peine M. Monnier eût-il ouvert la 
porte qu'il recula stupéfait : la maison était 
complètement vide de meubles ; tout avait été 
emporté et le préjudice dont M. Monnier est 
la victime atteint 5.000 fr. Il a porté plainte 
et une enquête est ouverte par le commissa-
riat de police du quartier. 

On arrête... — Le service de la Sûreté a 
arrêté, avant-hier, les nommés Casanova Fé-
lix, 19 ans, et Jean Chazoules, 40 ans. Comme 
ces deux individus ne travaillent pas et ont 
déclaré être sans moyens d'existence, ils ont 
été présentés au Parquet, puis écroués à la 
prison Chave, sous l'inculpation de vagabon-
dage. 

Les vols sur les camions. — Mme Marie 
Cellici, demeurant rue Saint-SébasUen, 38, 
avait chargé un commissionnaire de trans-
porter à son domicile une valise contenant du 
linge et des effets évalués à 200 fr. Quand le 
camion arriva à destination, la valise avait 
disparu. Plainte a été portée. 

Grave ruade. — Le charretier Umberto Co-
vitto, 22 ans, 57, rue Saint-Pierre, conduisait 
son attelage composé de trois chevaux. Avant-
hier, vers 11 heures, il passait sur le chemin 
des Chartreux lorsqu'un de ses chevaux rua. 
Le coup de pied atteignit Covitto en pleine 
poitrine et avec une telle violence que du 
sang monta aux lèvres du blessé. On s'em-
pressa autour de lui et on le conduisit dans 
Une pharmacie voisine où il reçu les pre-
miers soins. Covitto fut admis ensuite à la 
Conception. Cependant, sauf complications, 
on ne croit pas que l'état du pauvre charre-
tier soit très sérieux. 

Mystérieux coup do couteau. — Vers 1 heure 
du-matin, l'autre, nuit, le jeune Gaston Mon-
danesi, âgé de 20 ans, demeurant boulevard 
National, 245, se présentait à la permanence 
blessé d'un coup de couteau au bras gauche. 

— Nous nous amusions, vers 11 heures, sur 
le quai du Port, dit-il à M. Balisoni, commis-
saire de police, plusieurs jeunes gens et moi, 
quand un inconnu s'est approché et m'a 
frappé d'un coup de couteau. Mon meurtrier 
s'est rapidement enfui, de sorte quq je ne 
puis vous donner son signalement. 

Bien entendu le magistrat ne crut pas un 
mot de cette version. Mais il ne put obtenir 
davantage de l'étrange blessé qui a été con-
duit à la Conception. La Sûreté recherche le 
meurtrier. .- _ 

Enfant disparu, — Le jeune Desblache 
Ernest, âgé de dix ans et demi, dont le père 
est mobilisé, demeurant rue des Moulins, 3, 
a disparu depuis jeudi, à une heure de 
l'après-midi, du domicile paternel. Cet enfant 
au moment de son départ de la rue des Mou-
lins était ; vêtu d'une blouse noire, et au 
dessous d'un tricot rouge à raies blanches ■ ; 
d'un pantalon en drap de couleur foncée, il 
était coiffé d'un jocfcey de couleur également 
foncée avec une ganse de crêpe, et était 
chaussé de chaussettes noires et de bottines 
à boutons de même couleur. Donner des ren-
seignements à sa mère, Mme Desblache, rue 
des Moulins, 3. ^ ^ 

Les désespérés. — Souffrant depuis long-
temps d'une maladie incurable, Mme Jeanne 
Marjin, 36 ans, demeurant place du Jardin-
des-Plantes, avait décidé d'en finir avec l'exis-
tence. Avant-hier soir, elle absorba le contenu 
d'un flacon de sel d'oseille. Les gémissements 
que la douleur arrachait à la malheureuse 
attirèrent l'attention dès voisins qui accouru-
rent et lui donnèrent les prerfiiers soins. Mais 
l'état de la désespérée revêtant un réel carac-
tère de gravité, elle dut être admise à la Con-
ception. 

vu Le sieur Lucien Le Buthier, 27, boule-
vard de la Blancarde, souffrant d'une maladie 
nerveuse qui lui enlevait à certains moments 
l'exercice de ses facultés, a tenté, avant-hier 
soir, de se brûler la cervelle. Il se tira un 
coup de revolver dans la tète et le docteur 
Froment, appelé à lui donner des soins, a 
déclaré que son état présentait une réelle gra-

' vité. On espère, néanmoins, sauver le déses-
péré. 

i vw A la suite d'une crise de neurasthénie, 
le sieur Louis Fornasari, 50 ans, cordier. bou-
levard Baude, à Sainte-Marguerite, s'est jeté, 
hier, à une heure de l'après-midi, dans le 
puits de son habitation. Des voisins, préve-
nus, retirèrent le malheureux du puits, mais 
la mort avait fait son œuvre. Les constata-
tions médico-légales ont été faites par le com-
missaire de police de Mazargues et le docteur 
Vauthier. 

vw Hier, vers 4 heures de l'après-midi, 
l'ouvrit* boulanger Gonnet Marie, dit Marius, 
âgé de 66 ans, demeurant rue Longue-des-Ca-
puclns, 102. était trouvé pendu dans sa cham-
bre. La mort remontait à quelques heures, 
d'après les constatations auxquelles procédè-
rent le docteur Sépet et M. Sarraméa, com-
missaire de police. Le corps du défunt a été 
transporté au dépositoire de Saint-Pierre. On 
ignore les causes de cet acte de désespoir. 

Autour de Marseille 
LA CBOTAT. — Tombé au champ d'honneur. 

On nous anndaoé la mort, survenue à l'hôpital 
«î'Eplnal le 30 août, de notre jeune concitoyen, M. 
Victor Humbert, soldat au lC3e régiment d'infante-
rie. En cette circonstance douloureuse, nous pré-
sentons à la famille nos sentiments de condo-
léances. 

IVoj blessés. — A la liste déjà longue des blessés 
de notre localité, nous devons ajouter M. Jean 
Nicolas, sous-lieutenant au 14le régiment d'inf.in-
terlé, blessé au combat dies 19 et 20 septembre cou-
rant. 

Caisse des écoles. — Les demandes de secours en 
natuTe pour les enfants nécessiteux seront à l'occa-
sion de la réouverture des classes reçues demain 
samedi 26 courant, par le secrétaire, de 9 heures 
et demie à 10 heures à la mairie, salle du Conseil. 

SALON. — Avis. — Le maire de Salon informe 
le public que la séance de vaccination d'automne 
aura Heu aujourd'hui samedi, à 3 h. 30, salle du 
Septier, par les soins de M. le docteur tJrpar. Les 
enfants qui ne sont pas vaccinés ne seront pas ad-
mis aux écoles. 

FEMINA-CiNEMA-CAUMONT 
Succès do LES FIANCES DE SEVIL-

LE, LE HACHAT DU PASSE, LE HO-
MARD, etc., etc. LES ACTUALITES, 
Matinées à 2 h. 30, soirées à 8 b. 80. 

Les Comités de secours 
Comité Chartreux-Blancarde Nord, lî, boulevard 

de Roux (S' canton). — Le Comité se fait un devoir 
de remercier les généreux donateurs qui ont bien 
voulu apporter leur obole et l'aider ainsi à venir en 
aide aux familles les plus nécessiteuses. De nouvel-
les demandes de secours arrivant chaque jour très 
nombreuses et des infortunes étant à chaque ins-
tant signalées, le Comité fait de nouveau ap^el à 
la générosité des personnes qui par leurs dons en 
espèces ou en nature tiendraient à soulager ces 
misères. 

Comité d'Union nationale de secours (4' canton). 
— Ce soir, à 9 heures,, assemblée générale. Ques-
tions urgentes. Présence indispensable. 

Comité Montebello. — Le Comité nous communi-
que l'appel suivant adressé aux habitante du Quar-
tier : 

« Monsieur et cher concitoyen, depuis le début de 
la guerre, un groupe de citoyens dévoués se sont 
constitués pour venir en aide aux nécessiteux du 
quartier Vallon Montebello. Notre quartier, com-
posé d'un élément exclusivement ouvrier, n'ayant 
aucune ressource, sont dans la misère affreuse mal-
gré la distribution de pain et de soupe faite par la 
mairie : cela ne suffit pas. Dans chaque ménage, 
il y a un ou plusieurs enfants en bas âge auxquels 
une nourriture lactée est indispensable ; beaucoup 
de ces enfants, privés de lait, car l'argent man-
que, s'étiolent, dépérissent ; des larmes ont rem-
placé les sourires. C'est la maladie qui les guette. 
Or, les enfants, c'est la France de demain, l'espoir 
do notre race. Chaque enfants malade faute do 
nourriture est un coup porté au cœur de la nation, 
à la Patrie et notre pays a besoin d'être plus fort, 
plus vivant que jamais ; il faut s'occuper des en-
fants, leur donner du lait. Chers concitoyens, nous 
sommes persuadés que notre appel sera entendu, qué 
votre cesur si bon saignera devant les souffrances hu-
maines. Vous ferez abstraction du. superflu pour ve-
nir en aide à tous ces agneaux qui souffrent. Merci 
d'avance à tous les cœurs généreux. — Le Co-
mité : MM. Bouge, député ; Taddei, conseiller gé-
néral ; AUlaud, conseUler municipal ; de Saint-
Salvy, propriétaire, membre d'honneur ; F. Rossi, 
président : Girardot, vice-président ; M. Gaudard, 
secrétaire : Rocher, trésorier. Les dons sont reçus 
au siège du Comité, ou chez M. de Saiîit-Salvy, 309, 
rue Paradis. 

Comité de secours boulevard National, HO. — Les 
personnes qui se sont faites Inscrire au dit Comité 
depuis la date du 13 septembre courant sont priées 
de venir encaisser l'allocation qui leur a été 
allouée, le dimanche 27 septembre courant, de 
9 heures à 11 heures du matin. Toutes les person-
nes ayant des membres. mobilisés de leur famille 
ne sont pas comprises dans cette ie répartition. On 
est prié d'apporter le Uvret de famile. 

Comité de Saint-Louis (5' liste de souscription). — 
MM. Consolât, 200 fr. (2* versement) ; MUhaud, 
50 fr. (2* versement) ; Despied, 50.fr. . Jubelin, 5 fr. ; 
Lovlchl (2* versement), 5 fr. ; Mme Turrel, institu-
trice publique, 10 fr. ; M. Gueydon, instituteur. pu-
blic, 5 fr. ; Hutler, 2 fr. ; conférences de Saint-
Vincent-de-Paul, 10 -fr. (3' versement) : groupe de 
la Pensée Libre, 10 fr. ; M. Nicolas, ' vétérinaire, 
10 fr. ; Anonyme, 2 fr. Total : 359 francs. 

Le Comité de Saint-Louis, au nom de ses nom-
breux assistés, adresse à. tous ces généreux bienfai-
teurs ses plus sincères remerciements. 

D'autres nombreuses personnes charitables ont 
bien voulu également répondre à nos pressants ap-
pels : L'ouvroir organisé par Mmes les institutrices 
de Saint-Louis volt chaque jour affluer de géné-
reuses offrandes en vêtements. La ruche ne chôme 
pas, de nombreuses dames et demoiselles dévouées 
sont encore venues prêter leur utile et gracieux 
concours ; déjà, de nombreux malheureux du quar-
tier ont pu être l'objet do leur touchante sollici-
tude l 

Malgré tout,on ne peut songer sans une poignante 
Inquiétude au cortège de misères et de privations 
imméritées que bientôt l'hiver ne manquera pas 
de drainer avec lui. Aussi, nous adressons à tous 
nos généreux donateurs, grands ou petits, un su-
prême appel qui sera entendu. 

Les dons en espèces sont reçus au siège du Co-
mité et par des quêteurs spéciaux. 

Les dons de vêtements sont recueillis à l'ouvroir, 
en face du Comité, chez Mme Perrier, directrice 
d'école. 

Fédération des Syndicats commerciaux. — 2* liste 
Bernhat : Mme Tacher. 2 fr. ; MM. Abrard, 1 fr. ; 
Croux, 2 fr. ; Olivier P.. 2 fr. ; capitaines marins 
anglais et hollandais, MM. Harris, 5 fr. : Smith L., 
5 fr. ; Van der Veer, 5 fr. ■ J. de Voogd, 5 fr. ; 
Jackson, 5 fr. : Rodgcrs, 5 fr. ; Watters E., 5 fr. 
Total : 42 francs. 

Liste Parodl : MM. Boeglin, 5 fr. i Martinet. 
5 fr. ; Parodl Etienne, délégué cantonal, 5 fr. To 
tal : 15 francs. 

Syndicat des patrons boulangers de la ville de 
Marseille, 100 fr. ; Comité du quartier du Centre, 
25 fr. ; Mlle Leau, 3 fr. ; M. Berger, rue de l'Obé 
ltsque 25 fr, ; Anonyme, 2 fr. Total : 155 francs. 

Total général à ce jour : 2.273 fr. 70. 

Sociétés diverses 
Syndicat des ouvriers typographes. — Dimanche 

27 du courant de 9 heures à u heures du matin, 
versement obligatoire des cotisations en faveur des 
chômeurs par tous les camarades ayant encaissé 
dans la semaine un minimum d'au moins quinze 
francs de salaires, ainsi quo versement des cotisa-
tions en retard. Lundi 28 du courant, à partir de 
9 heures du matin, répartition de secours aux chô-
meurs. ... ' 

Comité franco-italien (37, rue Paradis). — On de-
mande des ouvriers bourreliers-selliers et des ou-
vrières ayant des connaissances dans le métier à 
tisser la toile à sac. 

PATRIOTISME 
On nous écrit de Cucuron ; 
Les épiciers de notre localité, dans un élan 

de patriotisme bien naturel, ont fait lacérer 
les grandes plaques d'un produit d'origine 
allemande et ont chargé un artiste peintre 
d'inscrire à la place le Cacao à l'avoine Bas-
tide. On ne petit que féliciter nos magasiniers 
de cette initiative et de plus ils s'engagent à 
ne vendre que le Cacao à l'avoine Bastide, 
produit essentiellement français et dont la 
réputation est mondiale. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports a été, hier, de 18 navires, dont 
17 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée. — Le Uaréchal-Bugcaud, Compa-
gnie Transatlantique, venant d'Oran avec 44 pas-
sagers et 199 chevaux ; le Duc-de-Bragance, Com-
pagnie Transatlantique, d'Oran, avec 44 passagers, 
323 tonnes céréales et vin ; le Calvados, Compa-
gnie Transatlantique, d'Alger avec 50 passagers 
et 469 tannes vin, blé, divers ; l'Hcnry-Fraissinet, 
Compagnie Fraissinet, d'Antivari, sur lest ; le 
Balkan, Compagnie Fraisslnet, de Nice avec 33 ton-
nes divers ; ïe voilier italien Carlo-Alberto, de 
Viareggio, sur lest ; le vapeur français Malgache, 
de Madagascar, avec 10 passagers, 4.200 tonnes 
arachides et divers ; la Suzetle-Fraissinet, Compa-
gnie Fraissinet ,de Cette, sur lest ; le vapeur espa-
gnol Gorbée-Mcndi, de Cardiff, avec 2.2C0 tonnes, 
charbon. 

Au départ. — IL'Ispahan, Messageries Maritimes, 
parti pour . Beyrouth ; le Tlmgad, Compagnie 
Transatlantique, parti pour Alger ; VOued-Sebou, 
Compagnie Mixte, parti pour Tanger ; le vapeur 
espagnol Anto, parti pour Alicante. 

U prre e! ses 

II est de toute évidence, qu'une prodi-
gieuse activité commerciale succédera à 
l'hécatombe de ruines qui s'accumulent sur 
l'Europe en ce moment. 

Notre plus redoutable concurrent ter-
rassé, ce qui, à mon avis, ne sera pas aussi 
long qu'on le croit, il s'agira de nous orga-
niser promptement pour profiter des riches 
débouchés qui s'ouvriront à notre activité 
commerciale. . 

Certes, plus ou moins, partout il y aura 
à faire. Cependant, certaines nations de-
vront plus particulièrement attirer notre 
attention. Parmi celles-là figurent au pre-
mier rang la Russie, la Gaiicie et la Bo-
hême. Ces deux dernières, quoique faisant 
partie de l'Autriche, ont toujours été enne-
mies irréductibles de l'Allemagne. 

En quelques traits "rapides je donnerai 
mes impressions vécues dans ces pays où 
je possède de bonnes et solides relations. 

Tout d'abord, après la retentissante ba-
taille de Lemberg, un court exposé sur la 
Gaiicie s'impose. Cette contrée, où pas un 
pouce de terrain n'est improductif, a été 
jusqu'à ce jour la rivale de la Russie agri-
cole.Heureusement, depuis la, proclamation 
du tsar, la Gaiicie fera partie de la Pologne 
reconstituée, et les Polonais d'Autriche 
marcheront désormais la main dans la 
main avec leurs frères Slaves. 

La Gaiicie possède des carrières répar-
ties un peu partout, des eaux minérales 
fort abondantes et des pétroles plus riches 
que ceux de Russie. Ajoutez à ces produc-
tions celle du sel, et cette brève énuméra-
tion suffira à montrer l'importance des ri-
chesses que renferme son sol. 

Notre pays jouit, en Pologne autrichienne, 
au point dé vue intellectuel, d'une place de 
faveur, Il faut ajouter à cela, pour des rai-
sons politiques bien connues, le boycottage 
des produits allemands pratiqué depuis 
plusieurs années. A ce sujet, un de mes 
amis de Lemberg, le comte Stanislas Sié-
mienski, un des plus grands seigneurs de 
la Gaiicie, me faisait part, quelque temps 
avant les hostilités, de l'intention du mar-
ché galicien de s'adresser à la France ou 
à la Belgique pour ses approvisionnements. 

Nos vins, nos liqueurs, nos champagnes, 
no.s conserves, nos autos y sont très appré-
ciés, mais malheureusement insuffisam-
ment représentés. Il ne tient qu'à nous 
qu'au point de vue économique, après la 
guerre, la France n'y occupe l'un des pre-
miers rangs. 

Ici se place un point d'actualité. Saint-
Pétersbourg est mort, Pétrograde lui suc-
cède : vive Pétrograde. Pourquoi ne ferions-
nous pas également mourir Lemberg, ap-
pellation allemande, pour l'appeler Léopol, 
nom français ? (en polonais Lwow, pronon-
cez Lvouf ). Nous disons bien Cracovie et 
non Krakau, comme disent les Allemands. 

Lemberg, grande belle ville moderne de 
200.000 âmes, a été citée à tort comme la 
capitale de la Gaiicie. C'est au contraire à 

Cra'covie, agglomération die 150.000 habi-
tants, la Rome polonaise, que revient cette 
distinction. Dans cette antique cité, sur un 
mamelon baigné par la Vistule, se. trouve 
le palais immense des anciens rois de Polo-
gne. Il y a à peine deux ans, ô ironie du 
destin, le Parlement autrichien avait voté 
une somme de 20 millions pour la rénova-
lion de ce palais, afin de le rendre digne de 
pouvoir loger le gouverneur. 

Si Lemberg était une place fortifiée, je 
puis dire que Jaroslaw, coquette ville de 
23.000 habitants, dont les Russes viennent 
de s'emparer, l'est assez fortement. J'ai fait 
en voiture, avec M. de Mikolz, grand 
propriétaire foncier de l'endroit, le tour des 
fortifications. Sans son intervention, je 
faillis être arrêté comme espion. 

Je connais très bien toute la région com-
prise entre Kœnigsberg et la frontière autri-
chienne où, pendant dix ans, les Allemands 
ont construit de formidables tranchées. 
Posen est la place la plus redoutablement 
fortifiée de toute la Prusse orientale. J'en 
infère donc que les Russes arriveront plus 
facilement à Vienne qu'à .Berlin en passant 
par Cracovie pour éviter une partie des 
Karpathes. 

A- ROUVIËRE. 
5, rue Paradis. 

Capture des chiens. — Le maire d'AIx informe ses 
administrés que, comme suite à son nouvel arrêté 
en date du 24 septembre, le service dé la capture 
des chiens fonctionnera pendant le déliai de deux 
mois à dater d'aujourd'hui. 

Ecole primaire supérieure de filles d'Aix. — La 
rentrée des classes aura lieu le 1er octobre pour les 
élèves internes et le 2 octobre pour les élèves exter-
nes. 

Caisse d'épargne. — Seront administrateurs de 
service du 29 septembre au 4 octobre : mardi, M. 
Gounelle; mercredi, M. le colonel Pinet; jeudi, M. 
de Cormis; vendredi, M. Livon; samedi, M. Edouard 
Gautier; dimanche, M. Mouravit. 

Marché aux bestiaux. — A partir de jeudi pro-
chain, l'ouverture des portes du marché aux bes-
tiaux aura lieu à 6 heures du matin. Les heures 
de vente sont fixées comme suit : pour les agneaux, 
a 7 h. 30; pour les moutons, à S h. 30; pour les 
bœufs, à 9 h. 30. 

Comité Central de secours. — Le Comité central 
de secours s'est réuni jeudi soir a la Mairie, sous 
la présidence, de M. Bertrand, maire d'Aix. Au dé-
but de la séance, il a été décidé que le siège du 
Comité serait transféré dans un immeuble de la TUO 
du Séminaire appartenant à Mgr l'archevêque. 
Parmi les souscriptions qui sont parvenues au Co-
mité, il faut signaler celle des employés de la Mai-
rie, dont le premier versement a produit 50 fr.; à 
cette somme, il convient d'ajouter celle de 325 fr. 
provenant de la vente d'un pressoir offert par M. 
Coq. Sur la proposition de M. Valran, il a été dé-
cidé que toute personne susceptible d'être employée 
pour effectuer des travaux devra être munie de cer-
tificats et de bonnes références. En fin de séance, 
M. Lecca a présenté une proposition tendant à faire 
dresser un état mensuel des recettes et des dépenses 
du Comité. Cette proposition a été adoptée. 

Liste de souscription. — C'est par erreur que la 
souscription des employés de l'octroi et annexes a 
été omise dans la liste des dons adressés à l'Union 
des Femmes de France. Cette souscription s'élevait 
à la somme de 137 fr. 50. 

Approvisionnements de charbons. — Le maire 
d'Aix vient de prendre un arrêté interdisant de sor-
tir les charbons approvisionnés dans la commune 
d'Aix sans l'autorisation du commandant d'armes. 

AVIS AU PUBLIC 

CoiÉeîioii de Chaussures militaires 
La Commission chargée de l'achat des 

chaussures confectionnées librement, mais 
conformes ou se rapprochant du type mili-
taire, a prévenu par un avis au public, 
qu'une des conditions essentielles pour l'ad-
mission de la chaussure consiste en la cou-
ture en première, qui doit être faite soit à la 
main, soit à la machine, à l'exclusion du 
clouage. 

Le ministre de la Guerre vient de préciser, 
ainsi qu'il suit, les conditions à exiger pour 
la réception des chaussures : 

« Indépendamment de la couture Goodear, 
ou trépointe, et de la couture à la main, j'au-
torise la couture mixte (c'est-à-dire la cou-
ture en première à la main et la couture en 
seconde à la machine) et, exceptionnellement, 
celui de la couture Black.Cette dernier couture 
étant apparente à l'intérieur de la chaussure 
et, par là suite, susocptible de Blesser le pied 
et de pourrir sous'l'effet de la sueur, il sera 
remédié à cette défectuosité par l'apposition 
d'une fausse semelle en peau mince collée à 
l'intérieur ». 

Les chaussures admises par la Commission 
seront payées suivant leur confection et la 
qualité des cuirs employés, mais, auparavant, 
chaque industriel devra faire connaître le 
prix éxigé par lui. 

Bourse de Karseî||e_da 25 Septembre 
3 % au Porteur (300), 74 25. — 3 1/2 % Amortissa-

ble, 87 50 ; 61 % payés, 80. — Chemins de For de 
l'Etat, 4 %, 1912-1913, 425. — Chine, 5 % 1913, 449. — 
Russie 5 % 1906, 91 50; 4 1/2 % 1909 , 82. — Crédit 
Lyonnais, 1.051L— Canal Maritime de Suez, 3.950. — 
Rio-Tinto. 1.395. — Marseille 1577 3 %, 405. — Immo-
bilière Marseillaise, 480. — Afrique Occidentale, 970. 
— Fournier L. Félix et Cie, 90. — Glycérines, 340. — 
Paris 1S71 3 %, 385 ; 1S92 2 1/2 %, 2E5 ; 1S98 2 %, 321. 
— Foncières 1S79 3 %, 425; 1S95 2.80 %, 350; 1903 3 %, 
400; 1909 3 %, 220. — Communales 1912 3 % lib., 215; 
n. v., 205. — Foncières 1913 3 1/2 % lib., 423. — Pa-
ris-Lyon-Méditorranée, fusion nouvelles 3 %, 3C8. 

Bourse Eté Bordeaux dy 2S Septembre 
3 % Français, comptant, 75 50. — Communales 

1912, non libérées, 220 ; 1906, 395. — Obligations du 
Midi, 375. —- Orléans, 373. — Lyon. 1.105. — Russe 
1890, 2* et 3" séries, 79 50. — 4 1/2 , 87. — Bons Japo-
nais 1913, 400. — Tramways do Bordeaux, 210. — 
Santafé 4 1/2, 405. — Lyonnais, 1.005. 

Bulletin Gonifiiersial du 25 Sepîembrs 
BLES. — Aucune importation à ce jour, 
FRUITS ET LEGUMES. — Aubergines, la 

douzaine de fr. 0.10 h 0.20 ; courgettes, fr. 
0.25 la douz. ; épinards, de fr. 0.30 à 0.40 le 
kilo ; haricots verts fins, de fr. 70 à 80 ; 

moyens, de fr .50 à 60 ; gros, de fr. 15 à 25 î 
rouges, de fr. 17 à 25 • cagneux, de fr. il a 
25 ; cocos, de fr. 15 à 17 ; petits choux-fleurs, 
de fr. 1 à 2 ; grands choux-fleurs, fr. 4 la dou-' 
zaine ; tomates, de fr. 7 à 10 ; pois, de fr. 40 
à 55 ; ordinaires, de fr. 20 à 25 ; pommes de. 
terre, de fr. 0.10 à 0 15 • pêches, de fr. 50 à 
80 ; poires virgouleuses, de fr. 25 à 35 ; poirea 
duchesses, de fr. 30 à 40 ; William, de fr. 45 
à 55 ; pommes ordinaires, de fr. 10 à 20 ; pru-
nes reine-claude, de fr. 35 à 45 ; prunes ordl' 
mires, de fr. 15 à 20 ; chasselas, de fr. 25 à' 
30 les 100 kilos ; melons, fr. 0.10, 0.20 et 0.30 ; 
carottes, fr. 0.15 à 0.20 le paquet : poireaux, 
fr. 0.15 le paquet ; navets, fr. 0.20 le paquet ; 
artichauts, la douz., dé fr. 0.60 à 0.80. 

Marché aiax Beslianx d'Aif~ 
Marché aux bestiaux du n septembre i91h 

— Moutons d'Afrique, arrivage, amenés, 72 f 
vendus, 72 (40), de 1 fr. 80 à l"fr. 85 • agneaux, 
amenés 219, vendus 219 (15), de 1 fr. à 1 fr. 41 
le kilo. 

nom ei merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

Il 
Hl'Iiioul ïatarS^I^^eo. 

MARSEILLE ( Bdde la Madeleine}, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, 8EZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

IE TOUTES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

PARÎS-LOIMDRES-NEW-YORK 

TfllL 
12, rue Paradis, Marseille 

Complets pur anglais 7&vafe,a sur mesure. pPix unique 
Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,vendus 10.50 

«~ RAYON DE LUXE ~v 
■ --"L,— 

et le néo-606 pour la guérison deîa sy-
philis sont appliqués à Marseille, à l'ïns-
titut sérothèr-apique de France, allées 

- de Meilhan, 50 Traitement de toutes les 
maladies des Voie3 urinaireo. Electroiyse. Ma-
ladies des Femmes. Cons. de 10 à midi et de 
J a 7 h. Dimanche de 10 h. midi, 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 25 septembre ISIS — village 

Suzanne, Grand'Rue, Saint-Barnabé, 59. — Pagano 
Elle, rue Sainte, 97. — Matrullo Marie, rue Jean-
Galland, 6. — Bonaud Frédéric, rue Bernard-du-
liois, 31. — Decitre Octave, Grand-Salon de la Vil. 
lette, 5. — Menicucci Angèle, grand chemin d'Aix 
103 — Dufaure de Montmirail Jeanne, Montée dè 
Lodi, 21. — Blanc Alexandre, rue Neuve 28 — 
Carrara Reine, rue Paradis, 205. 

otal : 14 naissances, dont 5 tilégitlmes. 

DECES du 15 septembre 1914. — Camoin Jtôse 
37 ans, rue de la Pompe, 24. — Francesconi SKa! 
7 ans, rue Gay-Lambert, 5. — Bonnet Marie! 
41 ans, Petite-Viste. — Saboureau Alfred-Victor-
François, 46 ans, boulevard Rabatau, 29 a. — Espo-
sito Maria, 80 ans, Aygalades. — Vergés Berthe 
36 ans, avenue de la Capelette, 145. — Mattmiller 
Marcelle, 8 mois, chemin Saint Joan-du-Désert 5. 
— Comte Paul, 59 ans, rue de i'Abadié 1 — 
Franchin Jeanne, 53 ans, rue Lanthier 11 '— Pro-
nome Teodora, 68 ans, rue Sainte-Cécile, 6. — Lea 
Augustine, 14 mois, rue Abram, il. — Dufrenoy 
Euplirasio, 71 ans, rue Peyssonnel 40 — Lavall 
Barthélémy-Jacques. 69 ans, Sainte-Marguerite — 
Lebuthler Charles-Louis, 39 ans, boulevard de la 
B!ancarde,27. — Traversari Marius, 1 mois et demi 
rue Toussaint, 9. — Barucco Baptistine 57 ans 
rue Vincent, 90. — Crolzet Marie, 28 ans, rue Saint-
Laurent, 51. — Verdun Alfred-Gaspard 49 ans, 
rue Saint-Antoine, 5. — Griot Léon, 6 ans rua 
Cherchait, 101. — Chaudouard Jules, 46 ans ' bou-
levard Chave, 11. — Ouvièra Elisée Sampiero, 
20 ans, rue Salnt-Savournin, 1S. — Flguiôre Eli-=a 
8S ans, chemin des Chartreux, 91. — Coia Albi.no' 
39 ans, rue de la Grande-Armée, il; — BënaglTà 
Cesarine, 12 jours, rue Désirée, 18. 

Total : 26 décès, dont 6 enfants, plus 2 mort-nés, 

MUlHJ'MIILfiamMqpniMffllHIilWMIMil Bill IB tlHIIII MI"^-l^>«UiaMtffflB«)!iihM««A. 

Les BONB EXEà LA DEFEMSS NATIONALE, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CENT francs. CINQ CENTS francs, ou MILLE francs. 
(Exceptionnellement Ils peuvent être de DIS KSÎLLE francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, sis mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit de préférence, Jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS DE LA DEFENSE NATIONALE portent intérêt à 5 010. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : v 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 

I fifl fff { à 3 mois 98-73 I rfîlî l à 3 mo13 ^93.75 I < ftnn ff- ( à 3 mois 987.BO 

1 If. ! unmat *.° M lî. I unTn! ffl^° Mil/*6 ̂  ̂  " à un an. 8SO » 
L'intérêt net des Sons est donc de près de 5 12 % 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

On sooscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE Lacto-Phosplsatéc, 

ia meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre «9 fr, 4î-i> la boîte de 300 grammes au 
lieu de fl fr. 3S. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
ei dan3 toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

*— LES -~-

QOQDoes EGonoiiiîQaes " eiassées" 
du MARDI et du VENDREDI 

sont reçues che2 tous nos correspondants ef 
dépositaires de la région 

0.50 la ligna — Minimum S ligne» 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc.. 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir. 

!Ti»i]bii.i3.<B «In. Tipavski! 
vw On demande des ouvrières pour les mu-

settes, 79, rue Paradis. 
wv On demande des ouvriers meuniers et 

emballeurs pour les établissements Gautier, à 
Port-Saint-Louis-du-Rfiôn-e. S'y adresser avec 
références. 

wv Ouvrier plombier est demandé, Bec 
Auer, 6, rue Saint-Adrien, Prado. 

vw-On demande bonne d«mi-ouvrière cou-
turière connaissant la machine, travail facile, 
S, rue Félix-Pyat, près boulevard National. 

vw On demande coursière payée de suite et 
des apprenties, rue. des Beaux-Arts, 4, Modes 
Guitton. 

vw Bons ouvriers charrons sont d-eniandési 
de suite chez Montai, avenue du Prado,>l97-. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Ouvrier matriceur ou outilleur ; demi-ouvrier 
ou apprenti charcutier dégrossi ou débutant, 
de 16 à 1S ans, fort, présenté par ses parents ; 
ouvriers charrons carrossiers ; ouvrier teintu-
rier détach-eur ou teinturier pour le dehors ; 
apprentie modis.te. S'adresser, Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

Kaiser ! Toi que la gloire tente, 
Saches bien que deux contre dix 
Les Français narguent la tour-

mente. 
Grâce au bienfaisant 

SUÇRÂilfS 
Boisson b/-énfaisante, 

hygiénique, exquise. 
Agent général : 

L. BARTHELEMY 
53 A, r. des Minimes. Tél. 53-50 

Place PréfcctHi-e, 1 
son personnel n'étant pas en 
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 58-07 

FOURRURES ET PLUMES i 
transformations, réparations 
en tous genres, 50 % meilleur 
marché qu'en hiver, rue de j 
Rome, 156. I 

/ENtiRE mobilier complet 
75 rue Sénac. 

Â I ?«8Tir» présentement 1er 
LUiïàlK étage 7 pièces, 40, 

rue des Minimes. S'adresser 
au magasin. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Cliaq: 

pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France qui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Prix du Pot « francs, par 6 pats 22 francs, expédition Ma et discrète contre tinte on mandat 
Adressés Pharmacie DIANOUX, U Chemin d'Aix, 33 - teseiiîa 

¥@nîes ou Achats 
de Fonds de Commères 

Les extrait» ou avis de 
<ente ou cessions de fonds de 
«omtnerap peuvent être lnsé 
rés en conformité de la loi du 
H mars 190!) dans le tourna) 

LS PETIT PROVENÇAL 
aux conditions ne sou tari) 
îocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
ia publication doit êire faite a 
ta diligence ne l'acquéreur 
dans la Quinzaine de ia date 
-je la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8' an 15' Jour après ls 
première Insertion. 

L'extrait ou avi9 contiendra 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriétai-
re, la nature °X le siège du 
fonds. l'Indication du délai 
flxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
ie ressort du tribunal 

prlements ieiSilée 
OHAHSBES S CUISINES 

46. rue Fortia» 

LE 

M DE VIANDE AUBER; 
Viande ris taf, phosphate, quinquina 
Energique et Agréable 

est ie-SAUVEUR 
ies Anémiques, des Affaiblis 

| des Déprimés, des Convalescents ! 
] La bout. 4.50, la Vx bout. 2.50 j| 

Franco gare par 4 bouteilles. 
Pbarm. Castal-Chabre, Toulon 

LA PHOCÉENNE 

lorPHap eitmssaliage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 

0LLE connaissant l'anglais 
cherche emploi dans famille 

ou commerce. Ecrire Mme. 
Dubois, à Rognonas (B.-du-R.Î 

CAMONNEUR ™sR Ê 
16 ù 17 ans sont dem. S'adj 
rue Nationale. 62. au magasin. 

CHÂlïlBEES pendantes tj&ur 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard f\otre-Dame. li. 4 
la drognerie_ 

O apnr Parisienne, 30 ans, 
HiVît apte à tenir intérieur, 

bonne couturière et lingéra. 
demande occupation dans fa-
mille bourgeoise ou hôtel. Ec. 
ou s'ad. E P... r. Grignan. CD. 

On demande de bons ouvriers 

FOUSiEURSâfSS 
A RENDRE "Jïfttî^n 
% portes, noyer ciré, neuves, 
sacrif. 315 fr., rue de la Répu-
blique,. 95, où l'on peut aussi 
visiter le dimanche. Pressé. 

aiaTiîrM fonctionnaire colo-
HiïljiÙlniai demande emploi 

quelconque : surveillant.comp« 
table, correspondance. Prêtent 
tions modestes Ecrire B. H.» 
bureau journal 

RETRAITE mande Encaisse-
ments ou travaux d'écritures 
S'adr. Pujol, place de R^Cor* 
derie. 2 

Le Kêrant < VICTOR HETRIÏÏS. 

I (Bip. et ster. nu Peut pronentatt 
i rue de la narse. ïi. 


